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Joe Frazier vient de donner le coup de grâce à Cassius Clay au 15e round. C'est la fin du match pour Muhammed Ali.
■: ‘v • .y — Nos informations en page B I et B 2
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Qui est ce Monsieur X 
dont parle Paul Rose?

Ut declaration faite par Paul Rose 
et lue au jury, hier après-midi, con­
tient quelques éléments neufs qui n'a­
vaient jamais été dévoilés par d'au­
tres témoins, jusqu'à maintenant.

Outre l'affirmation principale, évi­
demment, à l'effet que le ministre du 
Travail a bel et bien été "exécuté" et 
n'a pas connu sa fin tragique à la 
<uite d'un geste malheureux ou d'un

accident, on relève les details sur 
v nuis:

— l'n mystérieux Monsieur X.. que 
le prévenu ne veut pas identifier d'au­
tre lagon, aurait participé à l'enlève­
ment. mais n'etait pas là au moment 
de la mort de Laporte. Par ailleurs. 
Homard Loriie u est aucunement men­
tionne comme ayant participé ni a 
l'enlèvement ni à l'execution''

- Les cellules Chenier et Liberation 
ont communiqué entre elles après les 
deux enlèvements, et certaines déci-

Voir QUI EST, page A 6

texte integral de la ''confession' 
non signée de Paul Rose à lire 

en page E 1

te plus grand quotidien français d'Amenque
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Les aveux de Rose
hebdo/ 

économie 
tr finance

• Marasme dons tes mines
du Nord-Ouest

• L'industrie éprouvée 
por Io tempête

• Hausse des frais bancaires

• Soquip déjà en pleine 
expansion

• La fin des cauchemars
de Giffen Recreation

— pages G 1 à G 7

NOTE
La chronique de Jacques Duval, 
habituellement publiée tous les 
mordis, sera exceptionnellement 

publiée jeudi prochain.
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$600.000. EN PRIX

par Leopold LIZOTTE
Nous eiiuns tous les trois présents. 

Simard. Jacques et moi, lorsque M 
Laporte fut execute. Deux de nous le 
tenaient pendant que 1'nuire serrai! la 
chaîne qu'il portait autour du cou."

Ces deux phrases, contenues dans la 
dix-septieme et avant-dernière page 
de la déclaration que Paul Rose a 
faite a deux policiers provinciaux, le

par Marcel DESJARDINS
rie noire bureau d'Ottawa

OTTAWA — La jeune Madam1 
Pierre Elliott Trudeau a eu droit a 
son premier bain de foule, lundi soir. 
i< l’aéroport d'L'plaiids. alors quelle 
rentrait dans la capitale canadienne 
au bras du premier ministre, son 
époux.

Environ 200 personnes ont bravé la

2ti décembre dernier, soin certaine­
ment les plus importantes de ce docu­
ment qu’il n'a cependant pas voulu si­
gner.

Elles mettent tin a toutes les spécu­
lai ions que l'on a pu taire, depuis le 
17 octobre dernier, sur la possibilité 
que celte mort ait été accidentelle.

Bien plus, le prévenu soutient que. 
dans la matinée, on avait longuement

poudrerie pour se porter à l'arrivée 
des tourtereaux de la politique cana­
dienne. L'accueil a été chaleureux.

Le "Jet Star" du ministère des 
Transports du Canada s'est immobi­
lisé devant l'aérogare commercial d'Ep- 
lands vers 9 h. 10. soit cinq heures 
apres Son départ de Vancouver.

A bord, outre le premier ministre et 
son épouse, née Margaret Sinclair, se

discuté des modalités de l'exécution ci 
de la disposition du cadavre.

Cette déclaration, on le sait, a été 
lue au jury. un peu avant 5 h. hier 
après-midi, au terme d’une preuve de 
voire-dire qui avait duré deux jours, 
et à la fin de laquelle le juge Marcel 
Nichols avait décidé qu elle avait élé 
consentie d'une façon libre et volon­
taire. par l’accusé.

trouvaient le livre du marie. M. Char­
les Trudeau, son épouse, et M. Cor­
don Gibson, un des adjoints du chc! 
libéral. M. Charles Trudeau a servi 
de témoin lors du mariage de son 
frère.

La limousine du premier ministre 
était stationnée sur la piste pour y at­
tendre les nouveaux mariés. Toutefois.

Voir LES TRUDEAU, page A i

Il l'a cependant expurgée de huit li­
eues complètes, en soulignant que les 
laits qui y étaient relatés n'étaient 
pas pertinents au présent procès.

Quant a Rose, rappelé en cour en 
matinée, hier, et invité non seulement 
a eontre-interroger les seize témoins 
déjà entendus au cours de ce "procès 
dans le procès”, mais également à 
déposer lui-inéme et à appeler des té­
moins. il a littéralement refuse, en 
déclarant que tout cela n'était qu'un 
guet-apens et une manigance pour dé­
montrer qu'on avait voulu lui rendre 
justice.
Expulsé de la cour 
et . . . définitivement

Il consentit tout de même a . con­
verser avec le premier témoin appelé 
-■tir celte preuve de voire-dire, le Dr 
Jacques Perron, qui avait servi d'in­
termédiaire entre les autorités et ceux 
qui étaient cachés dans le tunnel de 
Saim-Luc. dans la nuit du 27 au 215 oc- 
t nhre.

Le juge Nichols lui lit cependant re­
marquer que ce n'etait pas l'opportu­
nité de converser qu'il lui oftrait. 
mais bien celle do eontre-interroger le 
témoin.

"Très bien, fit finalement le pré­
venu. si vous voulez appeler cela un 
contre-interrogatoire a tout prix . .."

Les Trudeau accueillis 
chaleureusement à Ottawa

v J *|i D«oto pierre McCann, LA PRESSE

Une trentaine de personnes sani abri, la rue Wolfe (entre Ontario et Robin) inondee, quotre établissements commerciaux détruits, tel est le bilan du sinistre
combattu par 250 pompiers cette nuit, dons le centre ville. (Voir nouvelles, poge A 3).
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Et il commença à poser au médecin 
de la Rive Sud des questions sur les 
incidents de celte nuit fort mouvemen­
tée. mais en tentant tout d'abord de 
savoir quels avaient été les pourpar­
lers qu'il avait tout d'abord eus avec 
Me Jacques Ducros. alors porte-parole 
officieux du ministre de ia Justice, 
Me Jérôme Choquette.

Puis il demanda au témoin s'il était 
d avis qu'on devait le juger pour le 
seul "délit, technique" qu'on lui repro­
chait. ou si la motivation politique de­
vait entrer en ligne de compte 

Puis, avant que le témoin ait pu ré­
pondre. il lui demanda s'il croyait 
que. sans notre système politique 
pourri, sans les politiciens vereux et

Voir LES AVEUX, page A i

Les routes 
sont bloquées

par Michel BENOIT
l ne nouvelle tempête provoquée par 

un fort vent ouest-sud-ouest a de nou­
veau paralyse les routes du Quebec, tôt 
ce matin, encombrant les routes, prin­
cipales comme secondaires, de cette 
mémo neige (pie les services do la voi­
rie avaient eu tant de peine à enlever 
en fin de semaine.

Après une journée d'humeur ensoleil­
lée. hier, et une précipitation anodine de 
t»,5 pouce, ce qui nous approche à 8.2 
pouces d'un record qui remonte à plus 
de .70 ans 1151 pouces en 19061, le vent 
s'est levé, vers 7 h., hier soir, pour 
anéantir partout au Québec, le travail 
des services de la voirie, qui travail­
laient d'arrache-neige pour déneiger les 
rouies du Québec, depuis vendredi 
après-midi.

l'n porte-parole de l'état des routes, 
service de renseignements offert au pu­
blic par la voirie provinciale, s'en est 
pris hier au vent qui soulève la neige et 
qui saupoudre les routes.

Voir LES ROUTES, page A i

Dorval prévoit pour aujourd'hui dans la 
region de Montréal un temps générale­
ment nuageux avec quelques périodes enso­
leillées et des chutes de neige locales. Vents 
violents et poudrerie. Demain généralement 
ensoleille el vents légers.
Max. 25 Min, I03 • Détails à la page A 6

A



A 2 IA PRESSE. MONTREAL. AAARDI 9 MARS 197)

Ssafi»»

• V V

I§K$1§

9SS8•#>

a®

Apres leur courte lune de miel en Colombie-Britannique, le premier ministre canadien et Madame Trudeau sont rentras 
hier soir dans la ccpitole tédcraie où ils ont reçu un accueil chaleureux de pros ce ?J’< j «'-a- • s 6 i aéroport.

Gordon McGregor 
sera inhumé demain

tDfCitS r ,;30'

Après deux semaines de session, les travaux 
parlementaires n'ont pas progressé à Québec

••'■h! distinguo ;m rli-lmt de | 
tiui-rre \u cniiis (|i , Imieux t'uni 
bats îicriens. dans les chmjx de 
1 uanrie-1îicl.'it»r,(- les ( niions (le s**u 
lim ricane avaient ;di;dln une de 
un douzaine d’avions ennemis 

Il ri avait que .'III ans a l'époque 
et il était [militant le plus vieux pi 
Iule (Je rha.v.r. A I âge de 1-1 ans. 
d •-•lait enenre en turnie et capable 
de oombaltre.

M VA es I'ratio. i|ui lui ;i .suc- 
cede a la présidence du conseil 
(i'adininistrniiun d'Air Canada, en 
mai I!)(«!, a dit de lui 

Cordon McGregor elail une figure 
il'* prune dans raviatinn cana­
dienne. militaire et civile. Après 
s'être illustré au cours de la se­
conde guerre mondiale, il esl entré 
au service d’Air Canada, dont il a 
lait une des plus grandes compa­
gnies de I r a n s p n r I aérien du 
monde.

Il sera regretté par des milliers 
d employés qui ie tenaient en liante 
estime et dont beaucoup le considé­
raient comme un ami personnel.

Tout le personnel d'Air Canada 
partage la douleur de Mme McGre­
gor."

t n por'e-parule d Air Canada a 
tait savoir que M. McGregor était, 
a écrire l'histoire de ses 20 années 
a ta présidence de celle compa­
gnie. au moment de sa mort 

Dos funérailles privées auront 
lieu, demain, à M h. Le cortege 
par’ira du salon liméraire Wray- 
U'alîon-Wray, au 12.14. nie do la 
Montagne. .Vu lieu dos Heurs, un 
est prié de taire dos donations à la 
•Société canadienne du cancer.

Ne a Montréal, M. McGregor 
laisse dans le deuil son épouse. 
Alexandra May. née Ramsay, origi­
naire elle aussi de Montréal. Ia 
couple, marié depuis 1928. n'avail 
pas d’enfants.

6mt>

del ut ue session • -• une n ut ion 
oc blâme parrainée par le chef unie 
nis'e. M. Jean-Jacques Fierirand. a 
i'i udroii (iu gouvemcmciil litieral [tour 
avoir manque à s.-s promesses en 

omettant ri'él: tmrer et d'appliquer une 
politique propre à stimuler la crois­
sance économique d i Quetn-o et a 
cnmnatlre le ebémage"

l ro te.!e motion de blâme ne
pourra évidemment jamais cire ailo-.j 

par i ensemble dos deputes, les li- 
ber i,:x m a.' 72 lop' • s' l iants et les 
• uct-os partis réunis députes, ie 
president de i'Asscmbiee nalionnic 
’■mat exclu pui.squ ii ne vote nas 

Cependant, lai tel de!,al entre dans 
1 mu purement politique des partis 
p n.squ ii penne! a oliacune des forma 
'ioo.s ei presence do so montrer bien 
nresenb ci- Chambre do s'attirer do 

■ i publicité ' i de jouer les cartes nr- 
’ ss,lires pour "garder ie plancher 
'• [dus 'longtemps possible afin de n*- 
cas laisser de cbanci aux adversaires 
U-- parie;;
Les deputes 
se plaignent

Le pills curie IX fie lout, depuis le 
r i * -but de celte -css ion. c'est que les 
deputes eux-mêmes se plaignent ri>- 
i* ur [iropre comporteiaciit

Ainsi. **n une x'uN* jouiriL-c t je J.‘j
:■ vrier i. U:' Pr<'>:id»*n! de i’Assc rnbke
■ !* A»: .Ii*.rin-.\n t ! ;\ dû
rnpixilcr k* pai•.(•Uirl îî.iiri i l'or
rtrf:‘" rt . L ivpn.' • .'•lü'iiL. A IV
' o!*-. ;sp: ’i: . r’u.sl

rc'rirnj* • t»!J ' la -• 1 : »'*î ii Tx l'ÎH

Cn .-.ervice funèbre sera célébré 
demain. pour '•! Goirlm. 
gor. ancien pré-idei.’ d'Air f.anada 
et héros (!•• la Bat:-;!'" (!•■ Giami" 
Bretagne II * ■ m • •• de bai

M. Gordon McGregor

l'âge de tïi ans. dans un hôpital de 
Montréal, à ia suite d’une Courte 
maladie

Devenu un-des plus jeunes presi 
dents de .société aérienne, après la 
deuxième guerre mondiale. M. Mc­
Gregor avait lance la Trans-Ca 
n.'ida Air Lines — par la suite Air 
Canada dans l'âge du jet et eu 

. avait lait un des transporteurs ae­
riens les plus i m p o r tant s du 

- monde.
, Ç’e.sl alors qu'on l'avait sur 

. nçjtimc "le vieux Gordon" qu'il'

U PREMIERE DAME DU ^ 
CAN A PA RAPPELLE À 
m. le PRehieR. ministre, 
De 8 iev VOULût £ PENSER 
A PRENDRE ie PAiM 
fN RENTRANT ce Soie' 

-——------------------------ ^

p<ir Claude MASSON

•’.V d ‘1 v ! ç»c* h'" ■ - *•

QUEBEC — "Le débat p i rie men- 
taire a par ■ > <<.-s ienteurV . disait ie 
premier de la province dan-
'.on diseaiirs a*.-:attirai de ki preseu!» 

'Sior. t- n-vrivr dt'rnu-r

-i
Apres deux du débat lit-'

travaux pan^i-v; utire.'. apres >;x 
iOUixi de débat* qui Ont porte pritH'ipa 
tement >ur ia procedure, apres huit 
heurts de en; n nient a ires des rt.*pn.*>eî:' 
umts des dupar:.s sur V di> 
cours inaugura, t i« • M r'.ouras>.i.
meurt pro âc ui 'i a • ■,r • - ci.-iii.-

Vprs - i den n de ■ .■ d u 
i- aï -i jrg - sur ie problème du 

chômage ie a part les trois parus
d OppoSi'IoC. çc suie' Cl.’
Oucoveoi- -or 'Y.x e,-t ; "rav.ii! n a 

! ob-et d'aucar début*.:, .-flu""ii

pr-.-sident a (. -imb:* • ' acluc i-.é 
der de i'opp* saion o.tieie.'K’. M : : 
Paul, o; t conoo.rc ia n-ajeuré pars.- 
lu lemps ■ discuter • •.

q». est ion- ce [iroc'-dur. • * - -.--rca:, --
problèmes q a tualiti ■ 1 ;., ■ rc-[cgu*'. 
i - second . : ■ ■ au troisième rang 

de;.a*-r,: ' no!a::.;neni discus- 
’c-rar’ ça-.;;-- iV’ure- duo ru, a a. 
nier aux chi-is d»- partis ••• auxci-c- 
• ••■*■" débattre le di-,..burs ii..t’igural du 
premier min.stre
. La-cri -iljel (Je m-cu.-.-io .. (l.-puis

(liants n om quand meme pas une 
moyenne d'âge de 3â a Wans.

Le jour mémo de l'ouverture. !e 
president a dâ mettre les députés t*n 
garde face a l'atmosphère des débats 
parlementaires ' .le pense bien que 
nous pouvons diiticiiement continuer 
dans cette ambiance si nous voulons 
taire des travaux constructifs en cette 
Chambre Je ce d> mande com­
ment la popuia'iotv. si ces débats sont 
rapportés lus journaux, nous ju­
gera ici eu cet ii Chambre " Celait le 
jour'd'ouverture de la session.

Le lendemain, Mc .lean-.Noël Lavoie 
revenait a la charge: ' V l'ordre' 
Mors. |e ili mande encore une fois ia 

collaboration des deputes de celle 
Chambre."

Le chef de l'opposition oincieilc. M 
.lean-Jacques Bertrand, a aussi de- 
l'.ioré ia situation: .le vous demande. 
M. le f'resident, au début de cette 
session, d'appliquer les réglements 
avi-- une grande rigidité, sans 'quoi

i tus débats vont commuer a polluer 
l'atmosphère politique au Quebec. De­
mande/ â ceux qui viennent en Cham­
bre. dans !e.s galeries, l'opinion qu'ils 
ont des députés et de la discussion 
parlementaire."

Le président de l'Assemblée natio­
nale. Me Jean-Noël Lavoie, a repris, 
â l'adresse de tous les députés: "De­
puis un an. c'est sans doute la pre­
miere lois que nous avons des débats 
aussi longs sur des questions d ordre 
ou de règlement. Je ne peux pas bâil­
lonner les députés qui veulent s'expri­
mer ou '.-oiilevcr des questions d'ordre 
ou de règlement Je comprends que 
c'est peut-être long mais tant que les 
réglements ne seront pas amendas, 
nous devons les resjteeter tels qu'ils 
sont."

C'est dans ce climat de lourdeur 
que reprennent aujourd'hui les tra­
vaux parlementaires, apres un conge 
torcé (le cinq jours occasionné princi­
palement par la laineuse tempête.

L'ouvrier devra 
un emploi tous

QCKI’.KC 'Saus cire un specia- 
li.-te en la matière", a déclaré hier 
-oir le ininislrc du Travail. M. Jean 
('ournuyer. |r puis aliirmer sans 
crainte d'erreur que la majorité des 
Ira va il Ici irs de demain, comme la ma 
lorilr des députés ot de.-- ministres 
d'aujourd'hui, sera peut-être obligée 
de se trouver un emploi a luus les 
quairc ans.'

Le minis! rc a lad cette déclarai ion 
en inaugurant la semaine rie l'Lihica 
lion, a l'école Noire-Dame Hoc Am.a 
dour.

Il a poursuivi "On peut penser, dès 
lors, qu'a l'avenir les cours de lurma 
lion jirofessioniielle, au Iicii d'élre 1er 
minaiix el cioisonués comme ils le 
sont a l'heure actuelle dans la majo­
rité des pays du monde, seront 
comme une porte oicerte sur un 
champ (le spécialisation dans lequel le 
travailleur pourrit Iracer son propre 
plan de carrière, ce dernier devant 
pcrmcilre aux individus de prévoir le 
cheminement qu'ils cntciidciil suivre 
lout au long de leur vie dans l'excr 
cice de leurs aelivilés profession 
nelles

Ainsi, les changenieiits qui se pro- 
duirn’it seront moins l'ellet du hasard 
que celui d'une vision anticipée et 
d'une décision réfléchie el préparée 
S'il advenait la disparition ou la perle 
de l'emploi, le travailleur pourra, 
moyennant un minimum de cours 
d'appoints, se préparer et s’adapter a 
de nouvelle lonelion "

M. (Tournoyer a pur ailleurs dénonce 
ce qu’il a appelé "le désordre sérieux 
dans le domaine (le la qualiliealinn 
professionnelle". Il a déploré le lait 
que les écoles privées el publiques dé­
cernent chacune "leur pel il certil i- 
cai".

"Mais que vau! ce certificat quand 
le jeune diplômé, qui a souvent réussi 
ses éludes a coups de grands sacrifi­
ces. se présente chez l'employeur'.’", a 
demande le ministre, qui a d’autre 
pari indiqué que le gouvernement tâ­
chera d'appliquer avec plus de vi­
gueur le bill 49 portant sur la forma­
tion et la qualification profession­
nelles.

M. (Tournoyer a ajouté que le bill 49 
"devrait inquiéter au plus haut point 
les corporations qui. depuis le Moyen 
Age. décernent la qualification â leurs 
membres".
Diplôme* officiels

Il a explique qu'il reviendrait aux 
ministère de l'Education, de la Sauté, 
du Travail et de ia Mnin-d'oeuvrc.sno 
tamment. de décerner les diplômes

se trouver 
les quatre ans

requis devant penncllro aux jeunes 
(l'entrer avec conliance sur ie marche 
du travail.

Quant a moi, je ne trouverais pas 
aberrant que seul le ministre du Tra­
vail. si le système était poussé â l'cx- 
trenie. puisse décerner la qualifient ion 
prolcssionm'lle â Ions les travailleurs 
de quelque section que ce soit: publi­
que. para-publique mi privée, a pour­
suivi le minisire.

Car. l'un des plus grands avanta­
ges de celle loi, c'est de donner au 
ministre de la Main-d'ocuvre les 
moyens, non seulement de corriger les 
anomalies el les lacunes des systèmes 
actuels, mais encore d'établir des Mur 
mes. des slundards de qualifient ien 
qui. même s'ils ne sont pas imposes 
par des reglements, devraient inciter 
à des réformes

La "voie du salut" 
du Québec par l'UN

— Masse
par Georges LAMON

M. Marcel Masse, l'un des candi­
dats les plus (jènnus â la direction 
de l'Union nationale, a éreinté hier 
soir, devant quelque 300 fidèles 
unionistes, réunis au club Renais­
sance, le premier ministre Robert 
Bourassa et surtout son gouverne 
ment libéral.

C'est d'ailleurs un véritable cri 
d'alarme qu'a lancé le jeune candi­
dat â la direction de l'UN, allé­
guant. que "le Québec est en péril" 
parce qu'il manque de "structures 
politiques". Et ce péril provient, â 
son avis, de "l'absence actuelle 
d'un veritable parti populaire". El 
justement, â cause de cette ab­
sence, s’ouvre devant le Québec 
"deux avenues hérissées d'embû­
ches: l'intégration libérale ou l'a­
venture séparatiste qui se teinte de 
plus en plus d'idéologie marxiste" 

Mais â son sens, entre "la répu­
blique populaire et "l'anéantis­
sement dans le 'c a n a d i a n i s rn' 
bourasMen", il doit exister une autre 
voie, une "troisième voie", et celle 
troisième voie c’osr n f Un ton natio­
nale de la délinir.

1a; député1 de Montcalm a d'autre 
part exposé devant les unionistes, 
qui avaient envahi ie "château-fort 
de l'UN â Montréal'’ malgré le 
m a u v a i s temps, les principaux 
points de son programme dont:
— ia renaissance de i Union natio­

nale
le referendum sur. la question 
constitutionnelle.

La renaissance : deux étapes

M Masse est d'avis que l’Union 
nationale adaptec- a son temps, mo­
dernisée. revivifiée, pourrait deve­
nir la troisième voie, "ia voie du 
salut" Mais pour cela ii faut mon­
trer cette voie au peuple. Com­
ment'' Par la renaissance a partir 
de laquelle on pourrait construire 
le Québec de demain sans rien 
perdre d.- notre identité nationale’ 

Deux étapes marqueront cette re- 
nais.-,:urc do I Union nationale a 
précisé l'ancien ministre de la 
l-'oticlion publique dans le gouver­
nement Bertrand-
Lune participation p!u- étroite, 

plus intense des militants, c'est- 
à-dire un parti plus ouvert qui 
serait entre les mains des mili­
tants:

2. la reconstruction des structures 
du parti sur des baîv s nouvel ie.- 
Sur ce deuxième theme. M 
Masse precise (ju i: iau’ ,:î:--*u 
ment régionaliser la repr- senta- 
lion de buse": et pour ce taire 
tenir des congrès régionaux et 
dans un ordre décroissant des 
"comités"
“Je le dis sans détour, a lancé 

M. Masse, dans l'Union nationale 
de demain on ne se debarrassera 
pas du parti avec un chèque an­
nuel de s50 Ii faudra en être, v 
donner rie son intelligence et rie 
son travail, l.i .-.aiut du Quebec est 
a ce prix, le seul ma compte- |>-ar 

moi
Le referendum

Quant .t ta question constitution 
neile. le candidat'â ta direction de 
l l N pretend qu’eiie ne pourra être 
résolue que par "une affirmation 
plus ferme du Quebec en taveur de 
la reforme constitutionnelle

M Masse croit, tout comme soi 
ancien chef d'ailleurs M. Jean-Jac­
ques Bertrand que sur ie pian con­
stitutionnel ii tant la promulgation 
par le Parlement du Quebec d'une 
const it u! ion québécoise

Mais dans un domaine aussi mi 
[Hiriant que ht question constitution­
nelle. la population doit etre von 
suilt-e par voie rie référendum.

On ne peut pas ne pas être en 
taveur d'un référendum", precise 
du reste le depute vie Morueaim 
D'ailleurs, l'ancien premier minis 
tre du Quebec et chef de I l mon 
nationale. M Jean-Jacques Ber­
trand avait lui aussi, au cours rie 
sa campagne électorale et a plu­
sieurs autres reprises, abordé la 
question du n-lérendum

Dans son analyse critique de ce 
qu'il a appelé "l'absence de leader­

ship du gouvernement Bourassa". 
apres prés d'une année de pouvoir. 
M. Masse a abordé la question de 
la campagne libérale et des 100.000 
emplois, la qualifiant d’une “im­
mense fumisterie".

Au chapitre de l’économie du 
Québec, à son avis, le gouverne­
ment du Québec- avec l'aide d'Ot­
tawa, a fait du Québec une "pro­
vince de chômeurs".

"Au lieu d'accélérer la relance- 
économique, nole-t-il. l'actuel gou­
vernement, par ses bourdes monu­
mentales et sa passivité devant Ot­
tawa, s'est rendu complice du Irei- 
nage de notre économie."

D'ailleurs sur ce plan. M. Masse 
prétend que ta situation se révèle 
"désastreuse" et que "premier tou 
ché par la politique iédc-rale de 
lutte â I inflation, le Québec, sera, 
par l'inertie du gouvernenemt, le 
dernier a sortir de la crise" 

Critiquant le discours inaugural 
■le M Bourassa. il affirme qu'il e-t 

l'-ulfé de prorii'-. -.ex vagues -»ur de-; 
mesures législatives de taire ré-dé 
marrer L économie-" niais n’y dé­
couvre "aucune iijé-c ucuve".

\ son avis, le: câràctërLstique- 
de l'équipe ministérielle du gouver­
nement libérai Bourassa peuvent < 
résumer ainsi • gouvernement a 20 
p.c., efficacité à 20 p.c. et compé­
tence a 20 p.c. il l'accuse même 
d avoir eié "élu par ta fraude", de 
gouverner "par dé-faut".

"Rien ru- saurai; mieux expliqu* : 
le malaise ai-îm.-l du (jueix.-c . lait- 
il encore remarquer.

Et a cause de cela, pense-t-il. ie 
peuple s'inquiète Ii c-si presque 
normal que de- sroupusou>.s..atli.-.. 
vistc-s prolileni de ex --ituation [/jur 
semer le des’«tdre. avar.ce-î-i: i' 
suffirait de peu pour eu*
tout bascule (ia;..-: le vide
Deux, trois ministres . . .

ii a de pius an'irme que dan- - -
qu ipe ministérielle de B-'JÜÎ ■ :<
s • ' usinent deu\ ou : ro.- rûnistr*-

nie::! qtjv.;i:ies pour u . o ir un rn
ni ’ Les autres sat)<,' é
qu t..- or-î o faire . «t'ouîe*::-i)

ii a cite en i.-iempfe ie m
(U- - Tîiüires ;rra;'.«v ivspo: >

:( • de' 1 «Jifice de pianificaii-.n. c
ai: tout simpa-rrser.: de:: ..-.'iCr.':-
cite de comprendre IVsni p l \c.]

L n autre exemple celui du Ht .
C( -aim,, variai. Une vraie iî - r
pj] -.- . Les siruclures son; du:

v • --re Les Ricncssi s naturel.v- 
t* t-s Ferres t-: f-oms aussi. : 
precise à c-.-ue que "Sogttor es- 

il lustra-tuti de w-ar inic-.iir.pe- 
'-■n-'i Le ministre'des Transports.

' ee'.i’. e» .•(-.(-. t"nt -:H-r.:.t'te# et stare 
t-neitre tu-.- • anglais
rc : m. :e r.'.::..-’-'-.- (te a 

-<■ spv*v:a..sc loi; s s-, x-ri V 
Masse, eu : i JlOT*t Hiles ’ -.s ivr­
es qui LL- . du roui âme- fait : - 

patades gj< n exit et . ; r.

Les enseignants
Questio e* SU! " .

clen e.’ise'ig: .. : v -, ....t s-, .: ■
aiternative. Ou bum ; e m mè­
nent se trouva ; devant .-. a. : :.
• on pli t-, M. Masse .l trouve •{< • 
.ente sa re p- r ' -l -u . c sçrl .( s 
pnr.eipaux inti resse-- c.. -s e t
• lit qui on: pi - eux- -.-• •- • > ,.■;•( 
(ie* sior. e: ces: eu ra-.as s:.ipu:c 
- • "tou- strategte"

l.e eanaidat ,i ..* direction c i 
.1:1 a U-rr.une eu u-. (* \ ,:
moi'. -. : |Vi\-:s.in: que t N 
v...: uu'is ma . i.-.se .r-. as-. d..",s 

: at'sentelMik ’’ails qu -r. i e 
ser.t plus (■( qu v ..e a (-i; au - 
quelle soi* encore une * e - : v 1. ’.

i. a precise vtiu s-c jui-s .. e i: : *.. 
i ampagiu-. M l’ier-'e Sauve, ie :âs 
di leu le premier ministre P... 
Sauve avail etc choisi parce qu ii 
Sauve* s'uleiiiiiiai: â cas milieux 

urbains, qu'il avait des activités 
mmlenu-s. qu'l! n â :. ; aüté a 
aucun clan ni eliapelle de i l'N e! 
enfin parce qu'il taisait partie de 
'a troisième génération de t'UN.
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Dans le centre-ville

Violent incendie: 250 
pompiers à S'oeuvre
» il

p.ir Michel BENOIT
Quelque 2.»u pompiers. répondant à 

h.ie ;il;inne rcilt-, uni coinbaUii 
peilil.'int |i: de quatre heures, celle
iiujl. un viiilcnl incendie (|iii a coniple- 
Icnicnl détruit rirnmeuble silué au coin 
c.'< mes Wolle cl Ontario, dans le ccn- 
liv-ville.

I.sinistre, qui selon l>s premiers 
rapp uls a éclate dans un établisse- 
ment roinmeirr.l sp -ciali -.’• dans la 
vcnti- de pièces d'aiiloir.noile. s'crl ra- 
jiidemenl propayé eux trois coauncr- 
ces voisins, un salon de barbier, n i 
magasin de prudui’s de beauté el un 
eonimer e de \ i li ■ et i.prirati a. .’ 
bicyclettes, tous ayant façade nie 
On.lario

A la vit' s;, • de l eelair et attisées pi r 
!. u nt. les Uaminaa ont ensuite rapi­
dement gügr. IVlar'e supérieur abi i- 
tiitit des logements occupes’ par une 
trentaine de personnes, la plupart 
a«éc ■

App I- il è.
I T -oir. le. peupe r.-. ont liuaicii.Mit 
( .1 ih !■ licite;’ qu-i’re autres aiariv.es 
■ ' a t ii e • matin, ils ont demande

ceiatie. les pompier- o.u tout d’abord 
e i ;i evc;dcr la plupart d- - locataire., 
eiidari: .> au- . Us. dut; bra*. r deal 
. s tu puuvaii .0. >"inner la pré- 

. : la I ; - encore
;....... I -o .-I . ; : : -

minutes plus tard, il était de retour sur 
les lieux pour participer aux opéra- 
lions, sous les ordres du directeur ad­
joint Jean-Aimé Letcndre du service 
d incendie
Le feu et l'eau

Mais pendant qu'on luttait désespé­
rément contre des liainmes qui sem­
blaient immortelles, la rue Wolle, entre 
Ontario et Robin, légèrement en pen- 
le. commençait a se remplir d'eau.

Si bien qu’à A h. ce fnatinvs»Jors que 
les pompiers arrosaient le feu, des 
equities de In voirie, détournées de 
l'opéra'ion déneigement, étaient a pil­
lées sur les lieux pour ouvrir les ca­
naux d'égout, l'eau atteignant déjà le 
se -il dci entrées des maisons de la 
rue Wotfe. où des locataires s'affai­
raient déjà a pelleter la neige sur 
l'eau.

I n pied et demi d'eau, il n’en au- 
r-’.it ps- fallu en pouce de plus pour 
eue la rue Woifc. entre Ontario et Ro­
ll ■lit ri- sinistré. Cho-

1 iiili" d'tipt pu? tu i :pjj!« :•! i< : it. : • 'f f'' • < rjitc r
• .1 .h mon! 1IV l a : 111 j ’ • -1 : (!•• fl;i> 'i dflpi|*S'; :
•; li ii’i • 11 r t • • : 1 • f.'!’'. a t-»": 1 ■ '•’.fit '1 (•• iMujiV I .a ne 'V *

1. .11! le (">îr • ’ 0 la ni.- \1» ulfr. protêt: t PI
i-iilrv Onia. !(i i-t Rubin. voisin* d»; i

Dr x sa jvc î âges ----- ----------- --- Les -soi:c*jrs

Eu an i\. t ii -' II" •-. d • i pi- T >«»î n ail;

c ire- e. les locataires des maisons 
!.-<•< rut h eûte es:, ont été plus tou-

: va ni déneige leur façade, 
i doue providentiellement 
resqu adéquatement leurs 
i uuc..:.

si té' ce matin, 1 incendie était déclare 
•u- contrôle par le chef Letcndre. 

u • trentaine de personnes se trou- 
.aient to.nours sans gîte, démunies, 

•l’iileuv.-nt daii.- la rue 
<’• ' -i. - ont eu l'idée de mander de

:.u: Ir»*.'*!nis o r

Et dire que 
ca recommence !

Le veto à 
pour des

par Claude GENDRON

EH oui ! Apres I avalanche du siècle que les Québécois ont eu a subir la semaine dernière, voila rp 
ce tomber, hier et une partie de le nuit, poussée encore celle fois par des vents de près de 30 mi!
Montreal, en particulier, le déblaie vient des rues est encore loin d'être complète 
piétons. Et que penser du budget municipal qui en a assez ' cl epuis longtemps !

la satisfaction .

a m .go a i*• comm-vc • 
o l'heure. 6» dire qu a 
s ciuton*cbihr.îvs et t.* s

<jU !•> « :

■au w 

rc. cr.
br

ii’.-.v d. 
L i (jl iî <1

d s 
P .

Pi un droit à n uîiii 
principes fondamenlau;:

• e e y
J <*f S& à Cl

qn. "**
'*0' u .i y

SïN*

O

- K* J

%

L s pr.'".M"". •' h:.[ • rnnfjpjies a 1
1 ! . '

! 1 !l iflt •a..'-.. des i-:i pluj)
.j itivs lovaiaim*. . rîaii - par la î:
IV • y i p- ‘ 1* ! îr qjs d’empui^r.. r \> v:seder
le ;* maïUvau ci iiiviL*r.

quiae. d':i!.*i m-né vi•-i.r.v: • ch. '!:. * .
d -s < • Taurn.ni. a la we do e.-

tl a/:i reg;.:*d«:: Far 13 d
i* i‘h*:* i’apj'. ri» rten-i q.fils ha'î»!»; i v: (.’a ini

C . .. ..•> dans . I - . . » • ; i*
• : «t • ) 1 j ' ! ; ■ :* bici-s. ■ i .

> s ..r: urt droit de vêtu, 
br-.-» du Cv.seif de in comnu 
bai ne de Montréal ne -is'u'i 
-1dt c< dt qu en . iti

r» •j'* r>*_5 roiviarr.v::
'r,'.'.y.?

L*: pr-> 
tj CLM 
cette n 
droit <!** 
bres dj

-, fl-j .I.) rv 
r;der: du Corrr 

P. î.ucîe
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l'utisi*

hier, devant 
Ü.in Club of

le • ■ - . 
jiaute ur- 
?ront l‘u- 
int uu’iis

(! e 
(ait 
du 

nie.i'c 
'Inntreal.

ri ; ion

nal n\ la C<j

dt an* an ::uditoiro 
;.u:’i’-- aui'iopiionc. utl 
ç-- au cour? d*.-.*- der- 

ia rai.-on d être. In 
de I organisme régi i- 
umurauu- urbaine d*-

Le
de

rôle fondamental 
lû Communauté urbaine

'.I .'.’iuln;er a declare que -In I I M 
a ai' !.’i t.’iclie fondamentale de faire 
••• sorte que ciiacun des citoyens d»
1 de de Montréal se sente libre et en 
•écurité dans des structures, dont les 
éléments sont variée: mais nu sein 
desquelles doit s'exprimer pleinement 
le ;cu démocratique.

Et ce jeu. c'est la reconnaissance et 
le resje.-ct de la majorité, qui est 
francophone, et I obligation grande et 
noble' pour ce-lie-ci d'assurer aux mi- 
no’ite- toute i.o protection necessaire 
dans l'exercice de ses droits de ci­
toyenneté a part entière.

Pour M Saulnicr. ces principes sont 
reconnus dans le mode unique de vo­
tation au Conseil de la Ct'M. qui 
compte représentants de Montréal 
et 2!î représentants des banlieues. 
Toute mesure pour èlre adoptée doit 
recueillir au moins la moitié des votes 
des membres présents de chacun des 
deux groupes.

Le conférencier remarque que cer­
tains avaient eu des doutes, au début, 
sur l'efficacité de ce mode de vota­
tion. doutes compréhensibles “si on 
considère la tendance naturelle de 
l'homme à sacrifier trop souvent le 
bien commun a son orgueil personnel 
et à la politieiiiilerie". dit-il.
La CUM a relevé un défi

Mais, pour M. Saulnicr. la brew 
histoire de la CL’M a démontré que 
ses membres ont relevé le défi el que 
l'organisme peut agir en se fondant 
sur In “bonne toi'' de ceux-ci.

Certes. M. Saulnicr reconnait qu'il 
n v a pas toujours eu unanimité, que 
celle-ci n'est pas toute faite et qu'on 
doit chercher à l'atteindre "avec con­
stance. patience et honnêteté".

t-

h ■

V

u-:- i: enumer ’ les mesurés adop­
tees jusqu'ici par la CUM: l'adoption 
o en budget, d'un réglement sur la 
l'ollution de l’air, la préparation de 
protêts de construction d'usines de 
traitement des eaux, préparation d'un 
p'.r directeur d'aménagement du îer- 
ri'oire. création d'un service d'évalua­
tion. unification de? forces policières, 
etudes sur les besoins en eau potable.

M. Saulnicr note aussi l'adoption 
d un programme de développement du 
metro et du transport en commun et 
d'un crédit de Î43(l millions à ces fins, 
tout en maintenant le prix d(s billets.

' Humblement, je crois que celte 
' faible" institution a accompli beau­
coup en peu de temps et fait mentir 

prophètes de malheur", de con­
clure M. Saulnicr.
L'occision da réaliser 
uo projet vieux de 50 ans

Dans la premiere partie de son dis­
cours. M. Saulnicr a rappelé qu’on 
a. ai’ parle pendant ÛO ans de la ne- 
' s.-ité de mettre sur pied un orga­
nisme régional ponr la région de 
Montréal: un organisme qui coordon­
nerait et fournirait des services de ju­
ridiction municipale mais de nature 
régionale.

Pour lui les événements du 7 octo­
bre Iflufl Ha grève de la police) n'ont 
fourni que l’occasion de mettre sur 
pied l'organisme longtemps désiré.

Faisant écho aux récents réaména­
ge.,'onts fiscaux accordés par Québec 
a la CUM (nouveau mode de finance­
ment par le transfert progressif pour 
fins municipales d'une partie du revenu 
de la taxe scolaire), M. Saulnicr a dé­
liai é que la CUM avait réussi là où 
Montréal avait failli, parce qu’il y al­
lait. des besoins d'une région et non 
d'une seule municipalité, celle-ci fût- 
elle Montréal.

Il déclara aussi que la Communauté 
urbaine était, en somme, la mise en 
application des conclusions du rapport 
de h Commission Blier remis au gou­
vernement le 21 décembre 1901.

S'interrogeant sur le délai de quel­
que cinq ans dans la mise en oeuvre 
de ce rapport, M. Saulnicr l'a attribué 
a "l'absence de consensus au sein des 
municipalités de File et aux appréhen­
sions et aux malaises devant les ré­
formes nécessaires à l’établissement 
d'un instrument efficace de cohésion 
et d'unification’’.
Un pas en avant 
malgré les difficultés

Fut termes plus concrets. M. Saul- 
nier souligna le soucis des municipali­
tés devant les hausses possibles des 
taxes et le partage de certains coûts

■i
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jusque-là assumés par Montreal .••eule. 
ainsi que leur désir de maintenir un p: . 
état de choses tout en reconnaissant 
qu'il faudrait bien le changer lot ou sein 
tard.

Entre autres problèmes à surmon­
ter. il souligna aussi la diversité des 
populations de File rie Montreal: W 
grande ville ne voulait pas être con­
trôlée par ses banlieues, plus que cel­
les-ci désiraient se soir mener par le 
bout du nez par la métropole.

I! fallait aussi tenir Compte rit - di­
versités ethniques: 10 des 23 munici­
palités de banlieues ayant une popula­
tion à majorité anglophone cl eomvn- retn it r. 
liée dans l'ouest de File. d i pre?

Malgré ces diificultés. il fallait faire - n le:, 
un pas ea avant tout en assurant le tr.e -, e .
g u des forces dans une so -iele demo- peinent

|Oe i t eu \ a:.'
. pi tiee soi de et dé 

Saulnicr se dit rot 
il" la ( ammunaute

liant
UI’u’IÙ

pu au 
e (h.

spilt
i.’irte-

Montréi'.l s,1 déxelnjijatra un 
niable de Imam* entente en' 
naires d ue • av'en.- -’n nr.-:

Le vie: pn nient du (
M. Jacques Dupuis, eg 
pr» -•:l:*llt de la |t nu 
-u nigne !• > » ,,-»i •— <n i,. \e- par M. 
S udieer nan- la pour;, rite d’nbjcc: 1 ’ 
d’unité et île i onipri'hensien au sein 
de la soc ie’e montréalaise.

l’i’esv■niant el l’emerelanl |. entile

anaQian <
ta'etnent v 
lie Mft’e!’.

;• ..>e> par

n a 
■ ;• ni 
'crd.ii 
indu.’ 

il une

: O’.llif 11
de I Ex 
P •'! -es 

• l,i.., 
le

aus'-i la siTeait 
Pii de a i t M 

q • iiîiés .: "i

PI.sieurs pempiers btess:-.

I'. rie it. r • Wolle •■; Ontario.
• i était pir lie de i.iizaa: s iti.' !jo, ; '. 

d aiTii-age qui i e .parvenaient pa> a 
(•••:;:• ôler • Hanur.es attisées par •
\ c:l qui eliangeait r ais cesse de de 
reciion.

Vers I ii .tu. plu, leurs pompiers se 
tr«. iva- *i;î • e" I.- fit. Quinze mitiut - 
puis tard, ce toil, rairalcbi depji<
• roi- aas par le pri.pne.aire. s'est ci- 
hniiire Aucun pompier r., s'y troue :. 
eu urne par miracle.

Mais. Fair.bu'anee du -erviec cio r ■
• '•"• he• "ii a coe.dltit plusieurs à Fin'»- 
p il Seinl-Lue eerlains ateomntu i.- 
par la liant e. d'antres uaffrant de -lé­
gères .coupures, de brûlures ou ri'en- 
lOl’ses

de

■ ! i'. r.‘; .,<•!! ou c.îwmeur, ci îju-
• • i* bt-ru iiciê ci un ?ue provisoire 
!< Mi’or/iôircs de "Servurgencc”

• • enfin ont Trouvé refuge chez 
vus.-in* ou des parents habitant la

art de ces locataires, atterres 
ragcdic. ont déclaré ne pas 
d assurances, d autres déplo* 
perte de* sommes d'argent Ji- 

; êtres c*v pièces c identité - no*
• vs-tvs du Bien-é’re social».

d:grjc !

v u b'e. q ai ne : :rt a .ntenar * 
i ;>::s>;.ai)ie château oe gla.*e. 
a d'une ce .naine d'annee?.

.«• U i< : .. '"iCI'it. Opp.'M o J .SlS-"*
M:.i .ïVîCUVC.
' : cm ta ire* > î‘occupa icn; u-.p-:?
nnn.'**v. Pendant toute a duree 

.. . dt s centaines de person- 
ont brave le froid p'.ur venir ass,?- 
pnr une temperature de 13 degrés, 

parition de cet immeuble du

da

iihi e e
le ileve 

jus e.
op-

l.e l'iipilinie (les 
i ■ :.;i des la premie 
ment etc conduit a

a ij ut 
q tiriter.

IVrtain*’ recottfortaien: es stmstrés. 
•i .euro évaluaient tes dommages eu 
' itieuiéia’.eni du son do tel ou ;ei

la? it Ian i r simsire gj, a lcr,a ^ôO 
p-mp.ers en alerte pendant quatre heu­
res. cto mi inch's 33 personnes sur le 
pav> et e...;se des dommages considè­

re* aux vieille* demeures de la rue 
épargnées par le feu 
r . aeetimuiattor. de

ah
V. elfe, qui ont été 
mai- affectées pa

ortpompiers 
e alerte, a egiFe- 
l’hôpital Quelque.-

, c
: ■ rue tnevonnats.sao.e. ce

Le détournem
irs

o «n ; c!u Seeing 727 sur Montréal: le
i ’i'i

I Vr>’ B J w S

JlIs,e!rrissaqe, à Miami
MIAMI. f.M'T. l'Ci L'auteur du dé­

tournement d'un Rueiiig 727 de la com­
pagnie American National Airlines a 
été arrêté hier, à l'atterrissage (In l'ap­
pareil à Miami, en Eloriiie

L'arrestation, effectuée par des ageiiis 
du FBI s'est déroulée sans aucune dif­
ficulté. Fauteur du détournement un 
jeune homme blond d'une vingtaine 
d'années ayant lui-même décidé de so 
rendre aux autorités.

I.c détournement avait été effect '-- 
dans la matinée à Mobile, dans FAIa- 
liiima où l'avion venant de IVnsMeohi. 
en Floride, faisait escale avant de re­
partir pour la Nouvelle-Orléans.

Le jeune homme, qui venait de 
disputer avec une jeune fille quelques 
instants auparavant dans le salon de 
l'aérogare, est monté dans l'avion.

Il a pointé un pistolet dans le dos 
d'une hôtesse de l'air et Fa obligée à 
Je conduire dans le poste de pilotage 
ou il a ordonné au pilote de la con­
duire à Montréal, au Canada.

Mais, auparavant, le jeune homme, 
très nerveux, a laissé débarquer les 3!t 
passagers et quatre hôtesses. C'est eti 
cours de route vers Montréal, alors que 
l'appareil se trouvait au-dessus du Ten­
nessee. que Fauteur du détournement. 
apparemment pris de remords, décida 
de se rendre aux autorités.

Il réfléchit maintenant sur les con­
séquences de son aventure dans une 
prison de Miami.
L'affaire Patterson

Le jeune soldai américain Clapon 
Scott Paterson. 19 ans. accusé d’avoir 
détourné un avion de ligne américain 
sur Vancouver il y a une semaine. :• 
été remis lundi soir aux agents du 
FBI à la frontière américano-cana­
dienne. prés de Blaine. Washington, à 
30 milles au sud de Vancouver.

Le jeune Paterson a été remis aux 
Américains une heure après qu'un or­
dre de déportation rendu par l'Immi­
gration canadienne eut été entériné 
par la cour supreme de Colombie-Bri­
tannique.

L'ordre de déportation avait été émis 
mardi dernier, mais le jeune pirate de 
Fair avait obtenu un sursis jusqu'à ce

-Mit'.bii- (trique la cour suprême de Ci 
I;i i m iqm* rende sa ih risii ia

jeune l’attersn i avait détour
Western Mi'ines qui si 

•ssos de Medford. Dre. I.t

' Le jeune 
avion de la 
trouvai! au rie

un

U'iiite homme m- trouve encore 
( il.IV er

L'avion qu'il avail détourné

\ ..n-

dait le 2.i levrii'r de San Francisco à 
Seattle, avec à son bord. 117 recrues 
de Formée el 30 passagers 

Paterson avait aborde l’hôtesse de 
Fair et lin avait intime l'ordre de le 
conduire auprès du capitaine 11 avait 
menacé de faire sauter l'avion si on 
o - I emmenait pas à Cuba 

M;.i*. le capitaine Bruce DcSpraiii. 
de Si-aitle. lui fit remarquer que l'avion 
n avait pas assez d'essence pour un 
tel voyage. Le jeune homme accepta 
alors d'atterrir .'; Vancouver.

Quand Paterson s'est finalement reii 
du aux agonis de la gendarmerie ca­
nadienne à l'aéroport international de 
Vancouver, il s'avéra qu'il n'avait pour 
toute arme qu'une cannelle de désodo­

risant dissimule dans un journal.
Cas unique

L'unique fois où un avion canadien 
a été détourné, c'était en septembre 
l'iiiS l'n jeune Américain de 22 ans 
avait tenté de détourner sur Cuba un 
avion d Air Canada qui se rendait de 
Saint-Jean. N-B., à Toronto. A Mont­
real oit l'appareil s'était posé pour 
faire le plein d'essence, le jeune hom­
me s'etait finalement rendu à la gen­
darmerie après avoir tenu l'équipage 
en respect pendant plus de trois heu­
res. Il s'appelait Charles Lavent Beas­
ley. de Dallas. Livré aux autorités amé­
ricaines. il a été condamné à six ans 
de prison pour enlèvement, voies de 
lait et méfaits publics.

t..l- 3hOtO rJA
Thomas Kelly Marston, un adolescent 
da 16 ans domicilié a Mobile, dans 
I Alabama, est cueilli à l'aéroport de 
Miami, après qu'il eu^ tenté de dé­
tourner un cppareil de la compagnie 
National Airlines vers le Conado. 
C'est le pilote qui a persuade le 
jeune homme d'abandonner son projet.

AVIS PUBLIC o)

l e pli.irni.il icn iloit A.s.-urcr si propre* competence professionnelle par le 
n nouvellement (les connaissances dejA acquises A l’université et par la trans­
mission de> connaissances nouvelles en ce qui concerne les medicaments et la 
*1 nt4- publique.
I.a 'l ienee évolué a un rythme i rapide qu il est prouve, el ccn est vrai dans 
î• i : - h > dem.-pnc-*. que le praticien a perdu, au bout de quelques années, une 
Müinde part ie de >e> enhnaissunecs.
Aujourd'hui, nul ne pcui connaître entièrement la pharmacie, comme nul ne 
peut connaître entièrement l.i médecine, le droit ou les sciences, et nous savons 
que. dan-i le domaine des medicaments, la masse des données médicales et phar­
maceutique*» risque de dépasser les capacités de compréhension du pharmacien 
et du médecin.
>i non?» n>ti:stdcmns qu’il eM important de se tenir .1 date dans le domaine de 
l'information et de la politique, il e>t ait^si important pour le pharmacien de sp 
*. t voler continuellement, ("est pourquoi le f’ollcpc des Pharmaciens impo>c a 
•e- tm mitres, huit mois par année, un cours d'éducation permanente.

( ”eM pour protéger le public que les pharmaciens participent à ces cours oblipi- 
i«*iricar cl ins le domaine des médicaments,un manque de connaissances peut 
se traduire pur une erreur, laquelle peut quelquefois être grave et même fatale.

i ® *
ç Collège des Pharmaciens du Québec
* 1074 ouest, avenue Laurier. Montreal 153, Que.
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Ni la paix ni la
On disait — et on avait raison de le dire 

— "lü’un cessez-le-feu au Moyen-Orient valait 
tout de même mieux que pas de cessez-le-feu 
du tout. Or. depuis dimanche, cette demi-assu­
rance n’existe même plus, puisque l’Egypte 
a refusé un renouvellement de la trêve.

Il ne s’ensuit pas automatiquement que 
les hostilités vont reprendre tout de suite. 
Mais cette paix, d’ailleurs relative depuis 
longtemps, n’en devient que plus fragile, le 
moindre incident risquant de ramener le 
monde au halètement de juin 1967.

En mettant les choses au mieux, l’affron­
tement va se poursuivre par les moyens de 
la diplomatie et de l’action politique. Le pré­
sident égyptien, M. Sadate. s’est montré par­
ticulièrement explicite sur ce point. Pour ne 
pas être en reste, le ministre des Affaires 
étrangères d’Israël, M. Eban. a saisi la pre­
mière occasion de se montrer désagréable en 
soulignant publiquement que le président de 
la RAU ne faisait qu’exprimer la pensée de 
ses maîtres (c’est-à-dire l'U.R.S.S.l Une pa­
reille assertion ne peut qu’augmenter le cré­
dit d'Israël aux Etats-Unis, qui restent sinon 
un allié inconditionnel, du moins son meilleur 
allié.

Refuser le renouvellement du cessez-le- 
feu n’est-ce pas accepter d'avance les hosti­
lités ? \”est-ce pas également s’en remettre 
pour sa défense à une puissance encom­
brante. la presence des Russes à tant de 
postes de commande sur le territoire égyptien 
n'étant un secret pour personne

En realite, aucun de ces Etats du Moyen- 
Orient ne jouit d'une autonomie totale dans 
la défense d'une paix qui importe plus au 
repos des deux Super-Grands que l'Indochine 
elle-même, d'apres le témoignage du presi­
dent Nixon.

Par-delà le refus de l'Egypte d'accepter 
le renouvellement du cessez-le-feu. il faut 
voir, avant tout, l'échec de l'effort de concer­
tation des Quatre Grands, en vue de trouver 
une solution durable au conflit.

On savait déjà la semaine dernière, c’est- 
à-dire avant l’annonce faite dimanche par le 
président Sadate du refus égyptien, que Rus­
ses. Français. Anglais et Américains ne s'en­
tendaient pas sur la. ligne de conduite a 
adopter. Et on dit qu'il s'en est fallu de bien 
peu qu'Israël ne reçut un blâme sévère de 
la part des quatre puissances. Sans aller jus­
qu'à donner satisfaction sur tous les points a 
leur allié, les Etats-Unis ont voulu le ménager; 
mais c'est de justesse et à la dernière minute 
qu'ils se sont abstenus d'endosser le jugement 
sévere des autres puissances.

Les vainqueurs de 1967 ont perdu beau­
coup de terrain auprès de l’opinion mondiale, 
et rien ne le démontre mieux que l’invitation

guerre
chargée de menaces lancée par eux aux Ara­
bes de “tirer” cette fois “les premiers”. C’est 
pour avoir tiré les premiers que les Israéliens 
ont conquis des territoires qu’ils sont invités 
aujourd'hui à restituer en retour de “fron­
tières sûres”. Le butin de guerre est devenu 
un poids le jour où (novembre 1967) le Conseil 
de Sécurité des Nations Unies, par voie de 
résolution, a demandé au vainqueur de se 
retirer des territoires occupés.

Du point de vue de Sirius, toutes les 
solutions sont à la portée de la main, et on 
ne s’explique pas (surtout au milieu des nei­
ges du Canada !) que tant de passions puissent 
faire obstacle à la signature d'un traité de 
paix qui retournerait les territoires occupés 
contre une reconnaissance d’Israël en bonne 
et due forme et contre des assurances don­
nées par les voisins d’Israël quant à l'inté­
grité de son territoire. Le point de vue de 
Sirius n'est pas faux, mais, comme d’habitude, 
la sérénité quitte moins facilement le témoin 
contemplant de la grève un “beau” naufrage 
que les malheureux restés sur le bateau, 
’’.le sens les couteaux dans ma chair ”, disait 
l'autre jour le roi Hussein de Jordanie, déçu 
des Américains, qu’il soupçonne de chercher 
à régler "sur mon dos” le problème pales­
tinien.

En manière d'exorcisme, le président 
Nixon s'est empressé de déclarer qu’il ne 
s'attendait pas à une reprise des hostilités. 
Dans son rapport de politique étrangère, à la 
lin de février, comparant le Moyen-Orient a 
l'Indochine il avait dit textuellement : “Le 
Vietnam est notre plus angoissant problème. 
Ce n’est pourtant pas le plus dangereux. Cette 
triste distinction doit aller a la situation au 
Moyen-Orient à cause des risques beaucoup 
plus grands qu’elle comporte d’entraîner la 
politique soviétique et la nôtre dans une 
collision qui pourrait s'avérer incontrôlable”.

Si les deux situations devaient suivre 
des evolutions parallèles il s'ensuivrait que 
le poids unique des Etats-Unis ne jouerait, de 
façon décisive, ni tout à fait en faveur de la 
paix ni tout a fait en faveur de la guerre. 
'C’est un reproche ancien, que faisait déjà a 
la diplomatie américaine le représentant de 
l’Inde aux Nations Unies, au plus fort de la 
guerre de Corée l>

Ni la paix ni la guerre. Mais pour com­
bien de temps ? Le passage d'une solution 
provisoire à une solution durable dépend 
maintenant du hasard, c’est-à-dire, dans la 
moins bonne des hypothèses, d'une balle 
égarée...

Guy CORMIER

îj'O • »» r.:,*-.

Utîte men-7*» s**
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A-* ■üt$f maquis
Même après sa défaite aux 

élections immieipales du 25 oc­
tobre 1970. le Front d’action po- 
Inique aurait eu de bonnes rai­
sons pour continuer à talonner 
l'administration du Parti civi­
que. S'il n'avait fait élire aucun 
conseiller à l'hôtel de ville, il 
avait recueilli 20 pour cent des 
votes et. dans l'opinion publi­
que. il représentait la principale 
force d'opposition à la toute- 
pui.v-ante formation politique du 
maire .lean Drapeau.

Le FRAP n’eût fait aucune 
concession à l'électoralisme en 
s'obstinant à parler haut et fort 
au nom de ceux qu'il avait es­
père représenter: le-> pauvres, 
les chômeurs, les éléments 
plus faibles et les pins exploités 
de la soeiélé. Ses critiques et 
s-s suggestions eussent sur' mort 
profité a ces gens, dont il avait 
voulu transmettre le cri. Mais 
pour des raisons que l'on coin- 
p r c n d un peu mieux au­
jourd'hui. le FRAI’ a méprise ce 
rôle de parti d'opposition.

Déchiré par des querelles in­
testines dès le lendemain du 
scrutin, il a d'abord sacrifie ses 
dirigeants sur l'autel de la pu­
reté révolutionnaire. Trop mous 
pour réagir, ces hommes, qui

avaient pourtant incarné un 
idéal de changement, ont repris 
le chemin de leurs bureaux ou 
de l'anonymat. ils n'ont pas 
songé que' les attente- qu ils 
avaient suscitées dans la popula­
tion leur imposaient des obliga­
tions.
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qu'il utilisait ;.. ■ . U
opte j m un mystique pvleri-
n.’îLîe VC rs ' la base". Dorùna-
vaut. le nouveau FRAI ' u 1.1 ci-
cj u lira aux problèmes eeo nom i*
que s cl "aux exploit::urs en
pla:a“ Dorénavant, il ressèm­
1 r •; vaut ■ - ■ une i ent “aie
f! • r,-. ■' iî oiivri ■: - qu' i un » : -
LÏ l ! T1 IC p épique qui \ eut
porter ( tes réponses c. • ; reies
aux pr■o.l. Ictncs des travailHeur.-

Il t ail:ut s'attendre à ce une
ee inci :.\ enient r e p e n s c ses
st ru dures et son orioniât ion.
Mais ! es dérisions que ses 200
militaiUs ont prises dur;:un leur
congre s du week-end d (•notent
un eu i ie u:-: melange d'id é aüsme
et de dt 'termination. L! ie> font
la prv U Y e d'une desaiïetliôn en-
vers les mécanismes a rtueUe-
ment l•on nus de la democi*at!c.

Chai"t i. ■ ut avec: eux let ir voea*

bulaire hermétique, ces néo-ani­
mateurs sociaux disent non a 
‘■l'électoralisme'', au ■■propagan­
disme''. au •'paternalisme'’, ils 
choisissent plutôt, en multi­
pliant les expériences concretes 
de socialisme, de permettre la 
prise du pouvoir par les travail­
leur.-, Dans quel but? et com­
ment'’ Seul l'avertir le dira.

le- assises du FR \JJ ne mén- 
ter.-.ienl pas tant déconsidéra­
tions si elles ne venaient encore 
une fois confirmer l'existence’ 
au Quebec de cette gauche radi­
cale et presque nihiliste, qui 
tient pour inutile toute réforme 
sociale, économique et politique. 
Ces gauchistes ne seraient pas

I ai sables s'ils ne '...... ut
P :t de transformer en luttes 
révolutionnaires toutes le,- cau­
ses de mécontentement nom:- 
la ire

t'es socialistes à la mode de 
die;: nous on; surtout ie talent 
de rendre suspets — et. par­
tais. de détruire — tous !c* 
mouvements" progressistes qui 
franchissent le cap de i'adoies- 
cence. Le FRAP que les Mont­
réalais ont connu en octobre 
dernier n'existe plus. C'est qu'il 
a subi un tel traitement.

Claude GRAVEL

ce que pense LE LECTEUR WÊBKBSmmSSi v - 'V;: '-r « '.

Ecouler c'est être 
prêt à changer

J apprécie beaucoup de vous savoir 
disposé a écouter les jeunes. Je sou­
haite seulement que vous le fassiez, 
d'une oreille attentive et en acceptant 
de changer. Car écouter signifie aussi 
être prêt a changer. Je le .-/Athaib: 
car je sais que certains adultes ne sa­
vent pas écouter, parce qu'ils con­
damnent tout ce qui diffère d'eux au 
nom d'une expérience qu'ils croient 
posséder a eux seuls.

L'homme expérimente toute sa vie. 
On ne peut placer d : frontière entre 
l'expérience et l'inexpérience. Certains 
hommes en ont pius, d autres moins. 
Mais l'expérience n'est pas toujours 
fonction de l'âge. C'est pourquoi un 
jeune peut avoir quelque chose de va­
lable à dire, et a droit d'être écouté. 
Dans cette optique, j’aimerais faire 
part de l'expérience que j'ai acquise 
lors du conflit qui a occasionné la fer­
meture de mon collège, et de ce que 
j'en conclus.
J’ai vu un monde en bataille 
Déchiré et furieux 
Battre au rythme de la haine 
Le fer rouge de l'intolérance 
Appliqué aux yeux de l'homme.
J'ai vu des hommes 
Au nom de la justice 
Bafouer la justice 
Pour ne l'avoir pas cherchée 

I Pour avoir cru tout en posséder 
J’ai vu des hommes 
Exiger jx>ur eux, au nom de l'honnne 
Ce pouvoir qu'ils chérissent,

1 Préférer l’amour du pouvoir 
l Au pouvoir de l'amour 
■ J'ai vu des hommes faire la

sourde oreille
I A ceux dont ils dénonçaient la surdité 
’ Et j’ai eu mal de voir l'homme 

Tourné contre l’homme 
; Dans un monde déchiré 

Où la haine a force de loi 
Ils ont oublié que le sourire désarme 
Et que la chaleur du regard réconcilie 
Qu'il n’y a de monde meilleur 
Que si l'on est soi-même meilleur 
ils ont oublié que la vie est 

bonne au goût
Dans la paix des êtres réconciliés 
Que la vérité n’est pas donnée mais 
conquise

; Que la justice est fleur qu'on doit
• soigner sans cesse 

Car il importe bien plus de chercher
j Que de trouver
• Et toi que j’aime, je voudrais te dire 

Qu’il y a une valeur à vivre
Dans, la joie et dans la paix

Dans le dialogue et dans le partage 
Qu'il y a une valeur à être 
Présence aux autres et puur les autres 
Car tu n'es pas seul au monde 
.Mais nous vivons ensemble

Pitrr* DESROCHERS 
Montréal

'Wesl-ce que 
la liberté !"

Monsieur Guy Cormier,
Sujet: Votre texte du 15 février sur 

la publicité
Je veux bien accepter que l'on ac­

cuse la publicité cl les publicitaires 
de tous les péchés d'Israël et de tous 
les maux dont souffre actuellement 
notre civilisation.

J'accepte également que chaque in­
dividu ait le droit le plus inattaquable 
d'exprimer son désaccord devant toute 
prise de position quelle qu’elle soit.

J'accepte même qu'un journaliste 
ait le droit le plus absolu de clamer 
qu'il n'aime pas la publicité. lx jour­
naliste. comme tout le monde, a le 
droit de ne pas acheter ce que la pu­
blicité lui impose.

J'avouerai, cependant, qu'il m'est 
un peu plus difficile d'accepter cer­
tains procédés de contestation dont. 
Gocbbcls lui-meme aurait pu être fier. 
Des mots comme ''propagande” et 
■'dirigisme de l’information” me vien­
nent à l’esprit quand je relis votre 
éditorial.

Et je me dis que. si les publicitai­
res étaient aussi ‘ malins” que vous 
semble?, le croire, ils feraient vite 
appel Monsieur Cormier, à vos servi­
ces.

Et il me vient à penser que, si I on 
attache plus d'importance à “la publi­
cité, c'est la liberté”, qui est en 
somme bien peu de choses dans notre 
campagne, alors que le slogan "C'est 
vous qui payez$$$... servez-vous de 
votre tête” en est le message princi­
pal, on n'a pas pris le temps de re­
garder. de lire, de réfléchir. Et c'est 
ainsi que je me demande si l'informa­
tion notre information) ne dessert 
pas le consommateur alors que la pu­
blicité (notre publicité pour la publi­
cité) cherche plutôt à lui faire pren­
dre ses responsabilités.

Veuillez agréer, monsieur Cormier, 
l'expression de ma liberté d expres­
sion.

Vickers A Benson, Ltée, 
Publicité,
par Pierre Pelletier, 
directeur des services 
français

N.D.L.R. — A un monsieur si em­
pressé à inviter les consommateurs à 
se servir de leur tète, on pourrait 
peut-être conseiller modestement rie 
prêcher lui-même d’exemple! Ix choix 
du slogan "La publicité, c'est la li­
berté” ne semble pas enthousiasmer 
notre correspondant. Mais c'est SON 
slogan, ce n'est pas le mien

Je n'ai pas écrit ou laisse supposer 
que "la publicité et les publicitaires 
sont coupables de tous les péchés 
d'Israël et de tous les maux dont 
souffre actuellement n >tre civilisa­
tion”. En outre, je ne le pense pas.

On a beau appartenir au monde té­
nébreux de l'information "dirigée", on 
n'ignore pas le caractère de nécessité 
de la réclame dans le régime écono­
mique qui est le nôtre, pas plus qu'on 
ignore l'utilisation systématique, par 
les techniques modernes de publicité, 
des découvertes des savants sur le 
conditionnement de la bête humaine.

Nos contemporains passent la moitié 
de leur vie à satisfaire des besoins 
artificiellement stimulés par la publi­
cité, quand ils n'ont pas été crées par 
elle. Les pouvoirs publics, dans tout 
l'Occident, ne disent pas autre chose 
quand ils cherchent par tous les 
moyens à chasser la cigarette de nos 
m o e u r s. On sait avec quel 
insuccès...

G. C.

Miron enguirlande 
Pellerin
Mon cher Jean,

Au sujet de ‘ Le CTC enguirlande 
Trudeau”.

“Ce que je dis c'est en passant”, 
mais je pourrais multiplier par cent 
les exemples tirés de tes éditos. Le 
‘‘en passant d’aujourd'hui”, c'est ceci:
“Laisser entendre que c'est le gou­

vernement, plutôt que le FLQ, qui a 
plongé ie pays “dans un état de pani-

---------Prier» de noter...--------- ^

l«i IvttrM anonyme» sont refaite». le 
xriptewr doit donne- nom of odrouo : le 
"nom do plume" n'oif po» occepti. Plu» la 
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si rnaiimum de 400 mot».
La publication de» lettre» e»f an fonction 
do l'etpoce disponible t s'il y « qvelqwo 
retord, priera do news eicvter.
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que dont il commence à peine à so 
remettre", ce n'est pas très sérieux."

Que lu dis. Mais les faits sont au­
tres. il te faudrait un peu de courage 
pour l'admettre. Souviens-toi t a moins 
que tu vives décollé du rcol>. Avant 
le IG octobre, personne n'avnit peur 
il y avait une liberté de conversation 
autour du FLQ. La lecture du mani­
feste avait même conquis une large 
fraction de la population.-des organis­
mes. les milieux étudiants, etc. Tous 
étaient d'accord avec les objectifs, 
mais pas les moyens. Tu peux verifier 
les journaux d'avant le IG. (Trudeau 
devait d'ailleurs l'admettre: l'érosion 
de la volonté populaire...i (lt. C'esl 
bel et bien le gouvernement, par les 
mesures exceptionnelles et les épou­
vantails bien montés (demande à un 
certain député fédéral libéral de tes 
amis comment ça été monté, s'il a te 
courage de te le dire comme il l'a dit 
en privé à moi et quelques autres 1. le 
gouvernement donc qui a créé cette 
panique. Avant ie IG, alors que le 
FLQ agissait depuis 11 jours, pas de 
peur: après le lti. peur générale et 
systématique. Allons, je trouve que 
c'est toi qui fais pas sérieux. Le CTC 
a raison.

Voilà mon "en passant” d'au­
jourd'hui.

G. Miron

P.S. 1 — Qui a parlé de via grande 
masse du peuple est complètement 
contaminée"? C'est le Gouverneur 
Craig en JUKI alors qu'il demandait la 
dissolution de l'Assemblée, puis son 
abolition devant l'agitation patriote 
Trudeau lui parle de "l'érosion de la 
volonté populaire"!

Qui a écrit: "Cet esprit d'indépen­
dance. cette totale insubordination, 
cette liberté de conversation qui leur 
permet de répandre leurs idées." 
Mais c'est encore le Gouverneur Craig 
devant la montée patriote. Trudeau et 
ses roitelets parlaient et parlent en­
core "d’une trop grande liberté", que 
"nous étions tellement libres que c'en 
était de la licence et de l'anarchie'.

Comme quoi le pouvoir colonial est 
un pouvoir de reproduction. Comme 
quoi la liberlé n'est pas irréductible. 
L’anarchie, la licence, ce ne sont pas 
des maladies de la liberté, mais d'une 
société pourrie. L’homme ne sera ja­
mais assez libre, c'est une de ses fi­
nalités.

P.S. 2 — Qu! a donné ces deux su­
perbes définitions du colonisé?

a( "C'est ic Canada qui assure au 
Québec sa première et sa principale 
ouverture au monde".

bi "...et le Canada, assumant en sa 
totalité la présence française qui fait 
partie de lui. : ranci it le ravvonwent 
da Qunbe.- a l'etranger et lui confère 
la plenitude de son sens".

Mais c'est Trudeau, voyons, dans 
son discours du 2!-.’-71. devant ses 
partisans, ü.u d Canadiens français ont 
applaudi leur statut rie colonise. Leurs 
enfants croiront rever Atroce.

IV Berstein à Mead, de Mcmmi à 
Guérin, s'il y a encore des esprits qui 
doutent île notre situation coloniale, 
c'en est fait de leurs doutes.

Ainsi le Québec n'a d'identité qu'à 
travers "les conditions subies de l'.il- 
lér.té". il n’a de sens picoter que par 
l'altérité. Extraordinaire!

Mais reveille toi!

NDLR — Je ne croij pas dormir, 
mon cher Gas'cn. J'affirme que ce ne 
sont ni les mesures de guerre, ni 
l'armée, ni le gouvernement qui ont 
fait peur à la population. Au con­
traire, l'application des mesures de 
guerre et l'arrivée de l'armcc a ras­
sure à peu près tout le monde. Tu as 
raison, personne n'avait peur avant le 
16 octobre, ni même avant le 17. 
Crois-moi, ce qui a vraiment tait peur 
aux gens, ce n'est pas l'initiative du 
gouvernement, mais ce fut d'appren­
dre brusquement samedi, 17 octobre, 
dans la soirée, que le ministre Pierre 
Laporte venait d'être "exécuté'' par 
les membres d une cellule du FLQ.

J. Pellerin

De l'usage 
des enseignais
Monsieur Jean-Paul Desbiens.

En lisant votre papier" de samedi 
“De l'usage de la jeunesse", il m'est 
venu à l'idée de vous demander 
quand vous en écrirez un traitant "de 
l'usage des enseignants vous qui 
devez vous souvenir un peu de votre 
passage au ministère des dieux de l'E­
ducation.

A titre de bouc émissaire de notre 
pauvre société, j'aimerais vous dire 
que votre papier s'appliquerait à mer­
veille, si vous interchangiez le terme 
"jeunes, jeunesse" par celubd'cnsci- 
gnant.

Tâchez donc un de ces quatre ma­
tins d'en rencontrer quelques-uns au 
hasard qui fait si bien les choses. Ils 
vous diront qu'ils sont eux aussi "fati­
gués de la quincaillerie idéologique ci

culturelle" qu'on les oblige à véhicu­
ler aux •misérables cobayes que s-:u 
les enfants de ia prostate generation 
scolaire > ies miens aussi ear. he'as. 
Ten ai. moi aussi, a i'ecoie dite poiy- 
\ Lt hv oî nonvcîle

Ils vous diront aussi qu'ils son: non 
seulement fatigues mais ecoeures de 
subir toutes les tracasseries adminis­
tratives. toutes les politiques if ? V i 
de classification, de declassification, 
de normalisation, d'intégration, de 
suppose recyclage ou de perfectionne­
ment iquelle farce dispendieuse', tou­
tes les modalites d'application prati­
que de normes, de techniques, de mé­
thodes 'et j'en passe rêvees en (va­
leurs par des technocrates ou bureau­
crates confortablement assis dans des 
tauteuils anonymes, à Quebec, loin de 
la réalité de nos écoles et de la vie.

Que votre "manière de mourir pour 
un jeune" est vraie' (Elle l'est aussi 
pour les enseignants t. Mais que pou­
vons-nous y faire, pris que nous som­
mes dans le carcan des horaires, des 
programmes, des normes irréalisables 
en pratique et abrutissantes jiar sur- 
croit? Nous entendons nous aussi de 
puis longtemps déjà ee qu'un jeune 
vous a dit cette semaine, à propos de 
Socrate. Nous écoutons quotidienne­
ment les jeunes nous dire ces choses 
et bien d'autres encore, en rageant de 
ne pouvoir rien changer au "système" 
imposé par le super-ministère.

Combien vraie et d'actualité est la 
citation de Platon parue la semaine 
dernière à propos de l'autorité et de 
la discipline.

Hélas, un n'a oublié qu'un aspect du 
problème dans le système: iet si peu 
important i les enseignants ne sont pas 
encore des machines électroniques, 
mais bien des humains. Ixts enfants 
sont beaucoup plus que des chiens de 
Pavlov ou des animaux de Thorndike, 
ce sont des humains eux aussi.

Et l'on pourrait continuer pour des 
pages ci des pages.

Gaétan LIESSENS,
Sorcl.
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PéSoquin: "On n'efface pas les cris d'amour! rr

LA PRESSE publie, en exclu­
sivité, un texte de Claude 
Péloquin dans lequel l'auteur 
défend la murale du Grand 
Théâtre de Québec. M. Pélo­
quin met en cause l'écrivain 
Roger Lemelin qu'il identifie 
tantôt par son prénom tantôt 
par ses initiales. Les sous-ti­
tres sont de nous.

CES mots — si effrayants — 
sont prononcés tous les 

jours un peu partout; il n'y a 
vraiment pas de raison d'en 
avoir peur ou honte.

Jordi Sonet a choisi cette 
phrase pour l'intégrer dans sa 
murale sur le mur de la Mort; 
elle est tout simplement un ap­
pel à la recherche contre toutes 
sortes de morts.

C'est un appel à la recherche 
lance autant à ceux qui sont en ce 
m o ni e n t dans les laboratoires, 
uleat tin trop grand nombre sont 
grassement payés pour ne pas 
trouver grand-chose' qu'à ceux qui 
ont de la lumière à faire dans leur 
coeur. Si ce langage semble acerbe 
c'est que l'urgence de la situation 
est grande: bleuis que l'homme 
vient sur terre qu'il en meurt et à 
mon avis mourir devient de plus 
en plus passé de mode.

Oui. bande de caves que nous 
sommes Je suis alarme comme 
cet homme qui tient son frère mort 
ou blesse dans ses bras en le trai­
tant de cave parce qu'il a traversé 
sans regarder: exactement comme 
tu vas traiter de folle la femme 
que t'aimes et à qui tl vient d'arri­
ver un malheur trop bête pour être 
vrai. OIT C'EST ASSEZ.

Oui je crois que les hommes sont 
au-dessus des linguistes qui jouent 
au pauvre avec les moins fortunés 
et au riche dans l'Ouest comme 
i'ami Roger: Oui je crois que ceux 
qui sont au courant sont au-dessus 
des chicanes politisantes. Je ne 
cn is pas que des gars comme 
MM Larousse. J.-M. Laurence. Mgr 
Suvard ou J.-N Tremblay soient 
les Quéoécnis véritables, comme 
R ■ger iis s ni rendus trop loin au 
fond de la culture française ma

Ce texte sera
toujours là

Je crois que 
peuple, comme

'allies de

les gens de mon 
tous les hommes, 
voir sur les murs
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d'un lieu public les mots qu'ils di­
sent ou qu'ils entendent tous les 
jours. Non. on n’elface pas les cris 
d'amour: Ce texte sera toujours là.

11 sera de plus en plus dans le 
coeur et la voix de tous ceux qui 
aiment la vie et la grandeur de 
l'homme au point de donner le 
temps de vivre h tous par une re­
cherche intégrale sur tous les 
moyens à prendre. Quand un peu­
ple se permet de vouloir remplacer 
ou effacer les cris d’alarme de ses 
artistes c'est qu'il est en danger. 
Et on est en danger quand on com­
mence à se voiler la vérité, si bru­
tale soit-elle. Je m'excuse, mais 
contrairement à ceux qui n'ont rien 
d'autre à faire que salir, je ne lais 
pas de diftérnee entre la page d'un 
livre et un mur. Qu'ils mettent 
donc le mur à l'index un coup 
parti.

Bande de caves les hommes que 
nous sommes, bande de caves tou­
tes les créatures vivantes que 
j'aime tant: je souffre de tant de 
disparitions parce que je li ai ja­
mais eu de plus grande joie que 
celle d'aimer tous les porteurs de 
vie.

Qu'on ne se serve pas des mots 
et de la pensée d'un écrivain invité 
à s'exprimer pour tenter de salir 
un artiste véritable. Dans toute 
ce'te affaire montée de toutes pie­
ces par des petits intellectuels en 
mal de publicité, je découvre qu'il 
est bien souvent salissant de dire 
la vente. S'il y a des chapeaux qui 
vous font portez-les donc.

Autre fait à remarquer dans 
cette attristante histoire de bataille 
dans un verre d'eau c'est que dans 
celte murale il y a d’autres textes: 
ces autres textes ont toujours été 
omis consciemment par ceux qui 
n'ont rien compris. Qu'ils les pu­
blient donc pour le grand public en 
n'oubliant pas non plus de mettre 
C'EST ASSEZ ! au bout de ladite 
phrase. Ça ils ont eu peur de le 
faire depuis le début. Pourquoi

Des mots d'évidence
L’homme croit de plus en plus en 

une vie meilleure et ce n'est pas 
en s'attaquant à des mots d'évi­
dence que quelques petits hommes 
à faire vont arrêter ça.

En raison de l'egoisme. de la vio­
lence. de l'apathie des peuples et 
des coeurs, en raison de toute 
l'ampleur que possédé la maladie 
de la mort dans les temps, en rai­
son de l'injustice faite a l'Homme 
par un capital pas réparti, mes 
textes sont des cris d'alarme. Cette 
phrase à Québec est un cri d'a­

mour lancé à tout ce qui vil
Tous ces êtres de la terre que 

l'on sait s'éteindre dans leur esprit 
et dans leur coeur on sent bien 
que s'ils s'éloignent c'est qu'ils ne 
peuvent pas vraiment savoir que a 
vie est belle quoiqu'il semble trop 
souvent. C'est parce qu'ils n'oni 
pas le choix que les êtres sont si 
souvent malheureux et s'ils ne l'ont 
pas le choix je ne veux pins ja­
mais entendre parler de liberté.

Des multitudes d'hommes sc font 
manipuler et parce qu'ils en arri­
vent à croire que tout est sale ils 
se laissent crever dans leur corps 
et dans leur esprit. S'il y en a qui 
ne sont pas écoeures. mm je :e 
suis.

Si les hommes sont capables de 
violence c'est qu'ils se disent cha­
cun pour soi puisque de toutes la­
çons on va mourir. La violence ne 
se trouve pas seulement dans es 
tusils. elle est aussi dans le bâillon- 
nage des artis'es qui ont le mal­
heur de dire vrai Ce n'est plus le 
temps d'avoir [jour des mots, c'est 
le temps de construire un espoir 
inébranlable en la vu sous toutes 
scs formes.

Je suis apolitique
Cour parler ici au culture, M 

J N.T. qui a voulu me prêter des

m'entions politiques au lieu de les 
prêter au véritable instigateur de 
toute la patente. M R.L., je dirai 
ipie mes positions politiques sont 
les suivantes: Je suis un Québé- 
quois vivant en Amérique qui lait 
partie d'une planète où je ne peux 
supporter l'injustice, la violence et 
les différences de races, de cou­
leurs et de sexes. l«i dernière fois 
que j’ai fait de la politique et j'en 
e'ais fier a l'époque, c'est a l'âge 
de onze ans env. à La Tuque, 
(piand j'ai joue au pool avec feu 
M Maurice Duplessis durant la de­
putation de M. Roinuius Ducharnie. 
ex-député unioniste. Depuis que j'ai 
commencé à écrire en '58, mes con­
frères le savent, je suis apolitique.

Non, on n’efface pas les cris d'a­
mour et j'espère que les gens de la 
Vieille Capitale verront dans eet’e 
murale et dans ce théâtre une vé­
rité dont ils peuvent être fiers à 
l'échelle de l'Amérique et de la 
boule au lieu de se laisser casser 
les oreilles par des êtres que je 
plains parce qu'ils veulent réduire 
tout ça à une chicane entre deux 
villes. Ils sont en retard parce que 
ça fait longtemps que ces deux vil­
les sont en amour.

Arrivistes à la cenne
Dans ce travail d’intégration, 

tout ce que l'artiste Jordi lionet 
veut créer c'est des liens et des 
liens en re tous les hommes. Il ne 
s'agit pas de détruire ou de ne pas 
détruire un texte ou une murale: il 
s'agit de réaliser, quoi qu'il ait été 
dit. que l'architecte, que les gars 
qui ont travaillé sur l'oeuvre, que 
l'artiste lui-même et que les minis­
tres et ministères d'avant ou de 
maintenant ce ne sont pas des 
fous.

Si ça va mal dans le monde c'est 
peut-être justement a cause des 
distances crées entre les peuples et 
leurs responsables par des arrivis­
tes de la renne en mal de créa­
tions littéraires, comme l'ami Roger. 
Que tout le monde se mette donc 
ensemble une fois pour toutes a la 
construction d'un bonheur durable 
et égal pour tous. Je le redis, dans 
cette pénible affaire de la "mu­
raille" comme certains l'appellent, 
j'ai beaucoup de peine pour ceux 
qui ont tenté de faire croire aux 
gens que je les prenais pour des 
caves. Je suis en amour avec l'Hu­
manité. C'est pour ca que je suis 
bouleversé de voir encore la mort 
parcourir la terre — et si un Que- 
béquois ne peut pas dire à un

autre Québéquois ce qu'il a sur le 
coeur — c'est la que commence la 
vulgarité, et la vulgarité, à mon 
avis, elle commence quand le men­
songe. l'hypocrisie et les cachotte­
ries s’installent. Ce texte n'est pas 
vulgaire; il a le malheur de’.re 
vrai. Etre vulgaire c'est avoir le 
front de me demander de l'écrire 
d'une autre manière.

Les nouvelles 
à 1 1.30 hrs. p.m.

Dans mon for intérieur, j'ai beau­
coup de mal a voir tant de forces 
spirituelles et physiques disparai- 
tre. La situation humaine de par le 
■ onde me force a crier- Bande de 
Caves! C'est Assez! Ne nous iilu- 
;; ornions nous pas : ça r.e va pas 
bien dans le monde et dans le 
coeur de beaucoup d'hommes. Et si 
je crie a toutes ies sortes de morts 
imaginables que c'est assez c'est 
parce que je crois que ca ne peu’ 
qu'aller mieux au plus vite Je 
(-■is que le grandiose auquel >ont 
appeu-s tous les etres n est jias un 
rive. IL N"Y A RIEN DE REVE' 
J'suis écœuré d'avoir peur de re­
corder les nouvelles à 11.30 hrs 
p.m. quand je suis seul ou avec 
d'autres...

Claude PELOQUIN 1971
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Ma chèrrre, je suis 
........ ben moé, chu

contre
pour

QUEBEC — Depuis environ 
deux mois, c'est la pagaille 

a Québec !

La Vieille Capitale, cette ville 
habituellement tranquille et ami­
cale, est devenue un véritable 
champ de bataille et Québécois, 
tant de la haute ville que de la 
basse ville, ne s'aiment plus, 
échangent des coups, s'insultent 
et aboient comme des chiens en 
colore.

Une petite phrase, du poète 
Claude Péloquin, "Vous êtes 
pas êcoeurés de mourir, bande 
de caves ! C'est assez I", inscrite 
sur la murale du Grand Théâtre 
de Québec par l'artiste Jordi Bo- 
net, est à l'origine de cette guerre 
qui 11'épargne aucune famille.

Considérée comme une insulte aux 
Québécois, ce.’te phrase, qui occupe 
une cinquantaine de pieds sur la mu­
rale d'une surface totale de douze 
mille pieds carrés, a d'abord donné 
lieu à une offensive de la part de 
l'ex-eerivain Roger Lemelin.

Insulté, M. Lemelin a entrepris une 
vaste campagne cil vue de faire dis­
paraître la phrase et, avec l'appui du 
poste de télévision local Télé-J. qui 
était détenu jusqu'à récemment par 
des intérêts américains, a réussi à ob­
tenir 7JXK) lettres favorables à sa 
campagne.

Ces 7.000 lettres affirment en ré­
sumé que M. Lemelin a raison de 
dire qu'il s’agit d'une phrase vulgaire, 
écrite en mauvais français et irritante 

les Québécois "qui 11e sont pas 
des caves et q n ont le goût de 
vivre".

Devant celle première offensive, un 
autre mouvement a pris naissance: le 
Comité pour la déleuse de la murale 
du Grand Théâtre, formé notamment 
du dramaturge Jean Barbeau, du vi­
ce-president du Conseil international 
de la langue française. M. Jacques 
R.iulay. e* du sculpteur Jean Barbeau.

Aux 7.000 lettres de M Lemelin.ee 
mouvement a répondu que la phrase 
est française, qu elle ne constitue pas 
une insulte aux Québécois niais une 
invitation à la réflexion sur la guerre 
et qu'il faut respecter la liberté des 
artistes.

Le comité a également fait signer 
des requêtes demandant qu'on ne mo­
difie jias la murale et a convoqué une 
assemblée à nul autre endroit qu au 
Grand Théâtre pour convaincre les 
"opposilionnistes" d'abandonner les 
armes.

Cette assemblée, qui devait se tenir 
hier soir et au cours de laquelle on 
devait rendre publie le nombre de 
personnes favorables au main'ion de 
l'inscription (â.'JOO après une semaine 
de campagne 1 a soulevé, une seconde 
lois, la colère de M. Lemeiin.

M. Lemelin. qui est dans les affai­
res depuis plusieurs années, a pro­
testé. celte fois, contre la décision de 
la Régie du Grand Théâtre de per­
mettre une telle réunion.

A celle protestation, la Régie a ré­
pondu qu'un tel gesle vise tout sim­
plement à permettre à un groupe de 
se faire entendre, qu'une décision si­
milaire pourrait être prise pour un 
autre groupe et il a lancé un appel à 
la paix tout en formulant l'espoir que 
les groupes imp iqués "aient la sa­
gesse d’apporter à leur jugement une 
pondération qui ail l'art de marier la 
liberté" des artistes.

Iz* gouvernement comme tel a enfin 
été saisi du problème.

Le ministre des Affaires culturelles, 
M. Krançois Cloutier, a déclaré d'a­
bord que ce problème ne relève pas 
de son ministère mais de celui des 
Travaux publics. Sans se prononcer 
sur le bien fonde de la campagne qui 
a donné lieu à une avalanche de let­
tres dans les journaux de Quebec. M. 
Cloutier s'est dit ensuite choqué du fait 
que des problèmes comme ta violence 
et le chômage n'aient pas suscité au- 
t.'.it d'intérêt de la part des Québécois 
que lu murale.

Après avoir parlé de la liberté des 
artistes. M. Clou'.ier a enfin averti ses 
collègues de ne pas s'attendre à ce 
oii'il se livre, lui. à une activité icono­

claste sur la murale qu'il considère' 
comme une oeuvre d'art admirable.

Le ministre des Travaux publics. M. 
Bernard Pinard, a laisse entendre. 
|iar la suite, que iui-méme pourrait se 
livrer à une telle activité mais il a dit 
qu'avant de prendre une décision il 
rencontrerait l'artiste Jordi Bond.

Cette rencontre a eu lieu hier matin, 
mais on ignore pour le moment à 
quelle division elle donnera lieu.

Durant le débat sur la murale. LA 
PRESSE a publié au cours des der­
nières semaines les points de vue de 

Jordi Bot’.et et Roger Lemelin.

Cependant, un personnage important 
ne s'est pas fait entendre, le jioote 
Claude Péloquin. Dans le but de don­
ner justice à tout le monde et surtout 
pour permettre aux principaux inté­
resses de se faire entendre, LA 
PRESSE publie aujourd'hui en exclu­
sivité ce texte de Claude Péloquin.

VENTE-FLASH-71

N'ATTENDEZ PlUS...
Plus de 40 modèles de piscines rondes ou 
ovales en pttx spécial, sauf ceitains mode­
lés rinni le stock est epmse. Choisisse; la 
date de livraison et Ip terme qui vous con­
vient

Vous ave: jusqu au 21 mars pour réserver

RÉSERVEZ —AU —PLUS TÛT

Ouvert jeudi et vendtedi soir jusqu'à 9 hres 
samedi jusqu'à 5 hres — dimanche: midi à 5 hrei

PISCINESÉC0IM0MIC
544 DES LAURENTIDES 

Pont-Viau-Laval 388-2157
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La neige fait fondre 
$7 autres millions

Lachine interrogera les citoyens pour !
savoir s'ils sont en faveur de la CUM i ,e TEMPS qu il fera

Un petit calcul très simple permet 
d’établir au “pifomètre" que les der­
nières tempêtes de neige coûteront 
approximativement S7 millions aux mu­
nicipalités de la région montréalaise. 
Laval et Rive sud inclus

A la suite de l’enquête qu'elle avait 
menée il y a un peu plus d’une se­
maine dans les villes de la région, la 
section des Affaires urbaines de LA 
PRESSE avait évalué à environ $250.- 
000 le pouce de neige, le coût du dé­
neigement dans la région, selon les

LES TRUDEAU
SUITE DE LA PAGE A 1

lorsque l'appareil s'est immobilise. M. 
Tim l’orteous, un des adjoints du pre­
mier ministre, est monté à bord pour 
déterminer avec M. Trudeau comment 
se déroulerait la cérémonie d'arrivée. 
Il fut alors convenu que Pierre et 
Margaret Trudeau traverseraient T aé­
rogare où attendait la foule.

C'est le ministre des Travaux pu­
blics. .M. .Arthur Laine, ministre se­
nior en l’absence du vice-premier mi­
nistre. M. Mitchell Stiarp. en voyage 
en Afrique, qui a souhaité la bienve­
nue à Margaret Sinclair Trudeau, une 
compatriote de la Colombie-Britanni­
que. M Lain* est député de Vauco > 
xer-S'd. Le secrétaire parlementai." 
de M Trudeau, le député liberal d- 
York-Nord. M. Barnett Danson. nui', 
eca.ement scr les lieux de même v ■' 

plusieurs membres du bureau du p:v 
mier ministre.

U.iand M Trudeau a dem-md -■ a M. 
Lain" comment sc portait le go-’\c.-. 
nemetU. ce dernier a répondit: “S;i-
\ v -vu ;*« . M. Tr dean. v„ is n ez fin <-
le ment reiiî-si à recueillir lapproli;*-
tien dt' l’opposition."

M. Danson devait abonde-r dans , .
r.\ e 5CiTï' Q.ioii^ut's ir*5i ant* pi •-
tard e'T M'-'ipiam que "nu;me 1*0,10-.-
>it’LM et AU iu ire de son n ari

Peiai- \l Cl' ; nps. M’ue T. •
ce o <’ ■ tk*.; s in n. - i-.ir.r
reec«;t les r it i r niions. > s l'Ccok-t.: -
«• - but», vs des membres du ■ om:-
ci ae* .-oit.

\ sa descent*' dation, au terme 
□".aie lune de miel de trots jours pas­
sée sur les pentes de ski ce W.ii.» 
Mountain. a Alta Lake, en Coior.thu - 
R”i:annique. !a nouve'le vhâte'ainv • u

Sussex portait un fit ht de lo'rrur 
blanche, un maxi-manteau de 
pourpre borde de la ntt .ne to ire ■ 
de- bu tes d'une teinte se.nbàih'e

M. Trudet . portait un m p rt-v b ' 
de co eur bei.e. L p'avui: u .
cm.ne u.
Lf bAtn

Les epoux Trudeau .-or-' entr*;’ - 
’ u; avec ’e co "ilé de récep ion 
o.-.r: eue les photographes et les •••• • 
nattstes tentaient de s'approcher »• 
p' .s p»;.*s aie pour ne rien rater de 
. a-rixcC s Ottrc-.-a de "la promt.■■ 
da -e cj Canada".

X i i't'._r.. :r. .i tti-.de .■ o " oit tnt.,* 
d'abord fl?-- e* c-. ne' que ior..qu‘ n 
soêc'.veur h la'-ce "xie!l donc Pierre" 
nue les gens ont commence a montrer 
K •" e-'.no isia>mc.

A qu'il pénétrait a i intérieur ■ e 
!'■ efogare hahi’-'eliemetu do-ert. . i 
specta ctr a d’mande à "Pie r * 
co ni « :r il avait trouvé sa fin de se­
mai e de ski. M. Trud au a souri.

I. s no.i . taux épo ont serre des 
mains. L ue femme a réussi a s’appro­
cher suffisamment pour emhtasser lt-- 
époux Trudeau alors qu'ils »•• 
trayaient un chemin "isqu'a leur • 
mojsine a'. </■ l'aide du servie- d v- 
dre Une fois assise (Jars la voitur-, 
Av 'e Trudeau a b.'-.;.-‘< !.. g:.-n •• po 
.-errer la main d'une dame.

I.e véhicule est disparu dans m 
tourmente emportant le coup'- au . ; 
Sussex, ou Mme Trudeau, a 22 aux. 
devient Lune des piux jeunes pM-.,o- 
nés a prendre .a succession des Ma­
rron Pearson. Olive Diefenbaker i; 
Jeanne St-Laurenf.

L histoire ne dit pas -i M, Trudeau 
a soulevé l’élue de son coeur units ,.-s 
aras pour lui faire franchir le seuil de 
la ré-.idence officielle du premier mi­
nière du Canada. Peter Bregg. mu 
photographe de la Presse Canadienne. 
: soutenu que si

C<* matin. M Trudeau a repris e 
collier.

Cet après-midi. il devait se presen­
ter a la Chambre des communes . 
comme il l a solonneliemcnt promis 
comme il La solennellement promis 
la veille de ses noces, il doit s'em­
ployer a mettre fin a la disi-rimiir. 
tion et a rendre accessibles aux (.'a’ia- 
dienries tous les domaines de l'activé • 
canadienne.

QUI EST
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tuons ont été prises a la suite d'une 
rencontre enire Paul Rose et Cosset- 
tc-Trvdel.

— I.a cellule Libération devait enle­
ver un ressortissant américain au 
même moment où le diplomate James 
Cr"ss fut kidnappé.

— Tous les membres de cette cellule 
avaient visité ou avaient séjourne au 
5630 de la rue Armstrong, au cours de 
l'été dernier.

— .Même si le retour du Texas a etc 
provoqué par la peur que les ai,torà 
ne réagissent pas devant le seul enle­
vement de M. Cross, c’est p.usicii.s 
semaines auparavant qu’une ouverture 
avait été pratiquée pour relier le ga­
rage à la maison, a Saint-Hubert, 
sans qu'on ait a passer par l'ex.e- 
rieur.

— C'est la veihe de sa mort, selon 
Rose, que M. Laporte aurait tente de 
s enfuir, et non le jour même, comme 
on l’a par ailleurs cru un moment

chiffres qu'avaient alors fournis plus 
d'une traitâmes de municipalités

Ur. les dernières précipitations ont 
paralysé la région pendant au moins 
trois jours francs avec quelque 2K.-I 
pouces de neige. Mathématiquement 
parlant, l'opération déneigement de­
vrait coûter S7.I millions, dans I"en­
semble de la region

Ce qui porterait à *25 millions, le 
coût global du déneigement jusqu'au. 
Mais ce serait là presque de l'absolu­
tisme '

En eflet. outre les pelleteurs profes­
sionnels que sont devenus les habitants 
de la réuion, les iminici pâlit es elle- 
mêmes sont aujourd'hui essoufflées, 
après tant d'exercice.

Le déblaiement ne se poursuit main­
tenant que péniblement S uis compter 
que la nnk co semble avoir quelques 
autres sties à nous vider sur la tète.

Tout indique donc — et c'est d'ail­
leurs une politique non seulement adop­
tee en maints endroits mais en voie 
de réalisation — qu'on laissera aux 
chauds rayons du soleil printanier le 
soin d'absorber lui-même une bonne 
partie des S7 millions

X'est-il p is plus économique de s’a- 
cllrier nne-botme paire de bottes-" La 
mode en tout cas. en tau son albure.

La région
Ottav/a-Huü
ensevelis

i!t' ’lôtrr bureau t: <

*) M AN \ mme !rs j >; » i*î ; -
ci.'* i’.uim'j (K r»i»sî«»n de la lsjy •• \ t-

■ d * • les i-ito\ eus île
I* , m 1 * * : ? {u | J n j-(
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(i : rn.* n : : : ;iJI-a: y ;i ;.i jouT t* ui ai ' i

P » L’O

l/i pr- ■" pour î r est
n .1 ! * t i i î ûC i< ■'"i P-k" - - t .n a re
v .\i de ■ S temps- p 1 : la iv
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0•>rd di t».» •-•s :<•> toi ru» po**r I . st de
i’ - i' c’i.*S î-ü-diri'. "t.i i filLS’l a

e ne r i )! n! f:• il W«*•/;•» t! • •t: j
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A Hull. 5t* njt>' i! ’imni ï;>•:I a <i*
' ■ ».* ;»■ • • niellt (I Ut <’ î •

i’* pou « « * k r's r it-.' ! r.. i > - '. (,. ivi- 
L;**T. lit. K- !t*> Hulin s. •■., ., >■ |n

' Lp'ailde {». i : ' 11 • ’ j eifi i,-.. : >
des Canadien.- de Monirtai. prét-ieut 
les e::pli,i'> des l'Dpo.ito. Us -t i-iimi- 
pagulC p'ittôi que ceux que b at an- 

[lO-r -I.: V-s I>1,*.-,*,*oîf *mj. >. -t:, i l>îH'U-.ls 

(i t planés.

par André BEAUVAIS

‘'Etes-vous en faveur de la Commu­
nauté urbaine de M o n I r e a I telle 
qu elle existe présentement avec ses 
pouvoirs d'intégrer plusieurs services 
municipaux à la grandeur de l'ile?"

Voilà la question que le conseil mu­
nicipal de Lachine a décidé de poser 
a plusieurs dizaines de milliers de ci­
toyens de celle banlieue pour en avoir 
le coeur nul mie lois pour toutes avec 
la CUM!

Ce ne sera pas une question orphe­
line. En effet, elle sera accompagnée 
d'une dizaine d'anlres sur un question­
naire qu'on livrera aux 12.00(1 foyers 
de cette municipalité Toutes les per­
sonnes âgées de 21 ans et plus seront 
invitées a y répondre.

Les membres du conseil désirent 
ainsi prendre le pouls des contribua 
li.es vis-à-vis de la ('I .M.

LES AVEUX
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la gang de l'KsialilisImienl. ce délit 
n .lirait pas été possible"

Le juge intervenant pour empêcher 
le médecin de repondre, l'accuse 
lança:

Eh bien moi je vous le dis "C'est 
tout simplement lc~ sommet de -la 
punrriiiire politique "

A ce moment, le tribunal se déciari 
convaincu que l'meulpt ne voulait pas 
conduit'* son euntro-inti rrogatoirc de 
la menu prevue par le code, et il l'ex- 
pui.ea encore de la cour Et cette fois 
de façon definitive, dit-il.

\ la prochaine" commenta sim 
plernenl Hose, en reprenant une lois 
de plus le chemin de la suite.

Ni promesses, ni 
menaces, ni bru.alite

I'..r la suite, le Dr Eerron devait 
declarer qu'en aucun moment, au 
cours de sa visue sur les lieux, les 
policiers n'avaieiil lait de promesses 
eu de nien iccs. et n'avaient lise de 
tinr.aliie a l'endroil de loose et (le ses 
i ’ npagnonu.

Puis Ve Uticros entreprit de rciairc. 
è. ... le. ;u:* I l.n'.en o;e;toil'e des 
■ Mm: • a Ut t\ - temo us. dont es toc; 
p .'.mers (levaient rire s pu ici* > 
rui axaient revueilli la dee:,'trillion 
-.e.la'e du pis > fini, te sergent Marcel 
s.mite Mario et l'agent Je.ai-l née 
If ■' lard.

T "s deux devaient souligner qu a- 
xn.ii de cm ' . ncer a ’cor ti.'.i i r. 
K-. ■ : \ ot i x u p -r deux ax oça s
de l’Assistance judicial! . ’.u* L i'mi- 
i- . s | i.i|-\a! e. Mo K mort l-'orest. cm 
• i-.-nt tvs.es axe-' lui 'sans péicaus 
d m. la liH'iee pe ■ ■ [H ntèuil ni •

..••Ven. de : : : ■ ÏUJ , :
Par la su:''- n:: . ■■■■.<■ ;.......at Me

l' erre C ou! ey dex :;Jf e.re dir. e 
x ers !.. elnmhre il l'Uei'ivtatoire pur 
le capitaine Denis Yi.-.u. de l'eseou ne 
n - ii iintei'ie.. et ce dernier coitxei sa 
ui .. si ;e • l!n e peiulnnt line dî­

ne de muiu'es. axtml que la pr-.-• 
île dei rtitioii deoi coinmencço ce 
se r- ritiiv. e

Kir. au- i (Hl'i's n'avaicni
! ,a lieu; e :•-,(■ Ml au iMl.r pH»-

• • ' a I’ll Ifc-e. |.e',(èult 11 »! li i f
î ' • ’ ’

K r •••uiu s a le tr lour, tou-: ICS pO : i -
« i. rs Cïlii .. ;.i-.-iil xi'mm» i-n contact, ne
tu» *-v que■ momei ' um-Mient. avic* lui.
: relu la nér. affii mat à n . t tiae.ij.s
•a en: ; t* i : \ lit MM MX mit lie : nr jamais'
i ,re e la parole.

c; ■ .i ce (fùi. o la ! e devait inciter 
le triiiuc.'il a lire arer ia ennlessoiu' 
ti. eepiabli. et a la taire lire immedla- 
ti'incni au jury.

'On trouvera le texte intégral de la 
de .iraiion a'Iribiioe a Hose en page
K D.

Un pétrolier brûle en mer; 
l'équipage est sauf mais le 
capitaine manque à l'appel

l.l |X. I II! ES (Al Pi Le- soix.'ie',. 
cinq liimnie s d eqnin: ge du Linker 
britannique de ib'i.Oân too ms "Océan 
Bridge" qui ■• p il lait au et,tirs d un 
au re pé,roller b r i t a n n i q u e. ■■ 
"Comet" en difficulté a eux iron ,<i 
e Le» ; il oui i ■ ! du Cap Finis.or e
'Espagnol ont et é .-aux es an nuit der­
nière pur (■• ;i’l aux ire I ii" x il- 
lenle explosion .-.nixie d'un inc-ndie 
s est en e. ff t produite a bord de I'' U 
( eau Bride " au moi etll ou l! appt'" 
eliait. du "Cotiu-l Le iiavue a du 
e re evanie Seul le enutmiindant est 
jior.e itiaiiqtiaul.

Plusieurs naxires s,, sont potes un 
secours du 'Cornet" qui ne .v-mblc 
plus en danger. Le porte axions Iran 
(•ai. "Clémeneeau " a été l'un des pro 
rniers a arriver sur les lieux, selon un 
porte parole de la Lloyd's qui a pre 
■•ise en ou re que l'incendie avait di 
rninué d'inlensité a bord de l' tlecaii 
Bridge ".

Le "Cornet", un pétrolier de 22.700 
tonnes, appartenant a la British Pe­
troleum revenait du golfe Pcr.sique 
charge d'une cargaison rie brut desti­
née a la radinerie angbme de Miltord 
Have, lorsqu'il lailca des appeis de 
détresse: la salle Ce- machines n i- ot 
eau. et il axait dû se mettre en 
panne

Le "Ocean Bridge ". un tanker 
mixte qui croisait dans les parages 
se détourna de sa rouie. Mais an mo­
ment ou il abordait Iv Cornet" une 
explosion se produisit dans la s:é c 
des pompes et un incendie se ptopa- 
g».. immédiatement contraignant i e 
quipage a abandonner le navire. Tous

les autres marins, dont plusieurs ont 
etc seveiement brûlés, ont cie sauves. 
La plupart seraient asiatiques.

"I.'Ocean I'.ridge ' anpar'tient a une 
eoutpagnie de Liverpool, ta Hibby 
Line" li rexenail d'Amslerdaiîi et -e 
rendait a vide en Sierra Leone pour y 
prendre une cargaison de minerai.

Tous à Técole! 
La commission 
ad hoc... siège

A moins qu'une autre gcncreuse 
bordée ne vienne calfeutrer l'.ipp.v 
reil legislatif q lébceois, rendent 
imsossiblc la réunion de toute com­
mission parlementaire, celle de la 
fonction publique qui doit éi dier le 
problème du reclassement des en­
seignants québécois siégera au- 
joard'hui à 4 K.!

Et pour de bon cette fois.
C'est éqa'cmont aujourd'hui que 

dobu.o, t'e façon officielle, la trove 
de cinq jours consentie par les syn­
dicats d'enseignants. On sait que 
l’arrêt des grèves tournantes a été 
consenti la semaine dernière apres 
que la partie patronale eut ac­
cepte de convoquer la commission 
parlementaire de la fonction publi­
que. La trêve devait prendre effet 
aussitôt la commission reunie.

Aujourd h ii donc, pas de grèves 
dans les ccoles, pas d'enfants à la 
maison; l’idéal quoi!

A l'exemple de Westmount et de 
Hamstcad. Lnchinc veut savoir si les 
prises de positions du council et en 
particulier du maire Jean-Guy Char­
tier reflètent bien les vues des contri­
buables Parlant souvent au nom de 
"sa ' population. I< maire Chartier ne 
raie jamais l'occasion de "dénoncer" 
les pouvoirs de la CL'.M. On se rap­
pelle qu'il a volé contre les extensions 
des figues du nié. ni el contre le regie 
ment relatif au corps policier de la 
CUM. par l’entremise du conseiller 
Kaymoiiil Tessier qui représentait La 
eliine. a la CUM. lors du vole.

Les U bourgs

Les questions porteront également 
sur le projet de la municipalité de 
Westinooiil de regrouper les 2K villes

LES ROUTES
SUITE DE LA PAGE A t

Accable par le changement soudain 
du letup», le por.e parole de l'état d » 
routes, qui depui.» minuit lu,a- .-.li,' n'ii 
pas ce ssé de i ■ âimmàmli r au publie 
"restez citez vous", a révélé que le 
veut. (Lui.:' Vélocité de 20 milks o 
l’heure; mec bottrr<i.-qut - altcigiliiul ".o 
milles a l'iieun . a xUe eu raison t!ç> 
routes les plus ■ :.p .- • -, par cmanl - 
xuit s iiii-.i d nia;..es i! ■ eliampi ■il".'- 
blancs atteignant jihixietirs |>ic<ts "•• 
bailleur, exireaieieoiit dangcieux peur 
les conducteurs (pii ont cru eu !a d; r- 
nii re fugue .aiiiuieile de ia température

("est ainsi qu'à I, b., ce matin, i - 
nmles 3. I. 47 (rive sud i ainsi que la 
.majorité des autoroutes, avau n; p-, 
cmire.ils l'air ümi 'JU d’une orna, lie 
tu >;".i e

I ) ■!;■(•.ni -ani lorni'-.i : i - i :•;> 
p >t ts iavorabli » | ai)!. a . e .ai d; ■ 
-■ire", ce pt u ; e paroi e Le l'é'at. ii: 
n. g. s a i- x .-le e • mafia taie pin I ur - 
sorties (i ai.i'a - i-. - * -il a nou\‘ .--a 
bloquées (notamment ccià - au s ad du 
pont Cliau plaiiii. M'a - ia rou:,- a dans ia 
r,• "ion d'AvIniei ■ :"il a e. ■ ,- ■. r 
niée tout e Illl"" il là M ■ d- N* 
lies'
Reals' et vi tiii’i . rc2x-

\ c.-t.c ci r .- a c x • : . i- i
i.-r I" m'a or,n ■:• • r-,.i:- i, a ■
-aient des im-u:,.. ..» p- .■•'■■■. il.-.o - 
reuses et ••'. t : ci t i.-m c-t it e . not'-- l’a:- 
nuit, la x isibili;-- était pa ■ 'Ici lent 
réduite et ii'.illc au muni, -u ie » b->"r- 
rasques.

1. e.'ii'-ier eu cha ge de la .s.'iriu.-'du 
(.>.-■-bec a e,irroi" rt- ", • • du p" ■ 
pan.-'e de la voirie, a • • nn t <;.!.* t- 
tes' les i b., ce v.tiii.
e'.-u'ent bli.'lU es mi ar ;> ont '-.e 
l'être

lie vent c'a c ectiventent eu qu 
- en pre i.'i- a. -. a"ie’'i de , :•
i" i i elle par ie p t - a .e é>- .,
■ >u:ileu-e. pc.ttr i"t-cxi-dr a non. -v: 
d s routes (|iu uVn mcn.-iicnl déjà ;>a- 
Inr.c

si te veil! tu lunibi- pas. a .rttt"-'- 
!'a_( —t (le la ><.(. 'eu: le déneicemi-nl 
x a être a rcvoitimeneer' .
Dp mfl'iv.iaîs luq j; c-

Le.-- i i.tcoi'oli, i. ,. s de |»orv::i 
ta ait pas plus np'imi-: a- La poudre- 
t c dex r; it selon eux d t er '<••::• 
l'avant-midi aiiiourd'lmi ncco pagnée 
tie chutes locales ipà s'etertiiseraient 
je-qu'à l'heure du souper

On peut doue n Dément pn-xoir que 
tout l’odii ex de la dernière tempi e 
renaîtra li ai.-:, ei.-tle fois, c'est 'le x cut 
q -i aura neigé".

Les eiynpagnies aeriennes n'ont er- 
p-.-iid.'iiit pias accu: é- de retard hier soir 
et ci île nuit. Mais on if écarté pas la 
possibilité d'un autre chambardement 
d'horaire aujourd'hui, si la situation ne 
change pas

Tous les sendees en commun de 
surface ont tic leur côté cmimcneo a 
ressentir les cou -.-’•q unices de ii-::i- 
Icmpèle inusité".', alors que le dénei­
gement s'achevait tiormalemeni . . .

de banlieue el Montréal en 13 bourgs, 
sur la fusion des services d évaluation 
el sur les pouvoirs de lu CUM d'inté­
grer d’autres services, notamment les 
services de police à compter du 1er 
janvier 11172.

C’est a la suggestion du conseiller 
Leonard Baxter, hier soir, à rassem­
blée statutaire du conseil, (pie les édi­
les municipaux ont pris cette décision.

De son cède, le conseiller Léo Hour 
que a soulève la possibilité que la 
Miiinicipalilr décrété directement le 

• référendum sur cette question mais il 
a retiré sa proposition quand le ge 
rant (le la ville l'iolorma qu'une *<•"(• 
eut reprise cou erait eux iron Di,mil) 
comparativement a SLioil pour les 
(jtle. l ioiiti'iirés

Le conseilA-r mridique de Lai-bine. 
Mc Jacques Vian, a par ailleurs lait 
vx'oir au eoù.-, il que la population cm 
général n est que Ires peu informée 
•o ia ConiMimiuUe iiifianie d< Mont 
real et qu'il ne iaui.lra.it pas s'attendre 
a recevoir un»- axa anche de réponses

Mai le eon-eid.-r Bax-ci a ré orqué 
q a- ! ' i m . ci il n m des ineir.bi'-s du con­
seil -s'I |U eluent de savoir (•''•■ime ,1 
le publie s’y re.ruine dans retie i-.a 
eiiine adminisiratixe.
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Un nouveau délai pour 
Vallières et Gagnon

l’ierre Vîillières fl Cluir- 
IfS (ingnon se sont présen­
tés. hier mutin, devant le 
juge Jean-I’nul Bergeron, 
de la cour supérieure, 
avec l’espoir tie présenter 
et de plaider sur-le-champ 
une requête visant à prou­
ver à la cour qu elle avait 
perdu juridiction dans une 
cause qui date de l%ii et ■ 
portant sur une inculpa­
tion de possession d'explo­
sifs.

Mais le juge Bergeron 
leur a tout simplement ex­
plique qu'il n'avait pas été 
désigné pour présider ce

procès et qu’il ne pouvait 
donc pas entendre leur re­
quête.

Pierre Valliercs et Char­
les (Ingnon, qui sont déte­
nus au centre de préven­
tion de la rue l’artheuais 
depuis le Kl octobre der­
nier, devront donc revenir, 
m e r c r e d i, en cour du 
Banc de la reine, et c'est 
au juge François Cheva­
lier q u i I s présenteront 
leur requête puisque c'est 
ce dernier qui a été dési­
gné pour présider leur 
procès

Au restaurant avec 
un revolver chargé

l n jeune homme de 'JT 
ans. Laurent Sauve, du Till') 
Lies Krables. a etc accuse. 
Im r. en Correctionnelle, d'a­
voir eu illégalement en sa 
possession, a ors qu'il se 
trouvait dans un restaurant 
dt la rue Ve Catherine, un 
revolver chifsa- de huit luî­
tes

Au moment de son arresta­
tion. Sauve aurait eu egale­
ment en sa possession deux 
lias de nylon susceptibles 
d'etre utilises comme cagou­
les

Le juge Lotus Paradis lui a 
r e i u s e tout cautionnement 
jusqu a soit étiquete le !J 
mars pr,vhuin

Deux "pelleteurs" s'évadent 
de l'Institut Leclerc...

Dettx detenus tie l'Institut Leclerc, dans le quartier 
Sainl-Viticent-de-Paul. a Laval, uni roussi, vers 11 h. 
hier matin, a prendre la clef des champs, dans un 
camion du pomtoncier Ivobot". Hébert. :!ô ans. <a 
gauche» et Robert .Nadeau. R4 ans. se sont enfuis 
dans un camion de quatre tonnes alors qu'ils tra­
vaillaient au déblaiement de la neige Le camion 
e.evait être retrouve, en face du 5340. boulevard 
Henri-Bourass.i. une heure et oemie aptes la fuite 
dos prisonniers Nadeau purgent une peine de 
lo a:i> d'emprisonnement :>.>• : i v iol taudis que 
Hébert avait e:o ondaioiie 1 !_ mis de detention 
p»>ur *i main arnmo et tout :’t c de meurtre

Robert Naaeé)u Robert Hebrrt

m

Une nouvelle ère de 
communications s'ouvre 
entre Israël et le Canada

h-f.cs israéliennes Kl \i Fen- 
v•>:. dt- Dnrvai pour ••ntre- 
jirer.dre une liaiso:: aerienne 
" ••'g u ! i i r e entri !-> deux
Jla . s

C'- .v-i lee expl ■!' -> r une
Paso de collalidratioh com- 

• renié ••ai,-,. (•;] \| CP 
\ •. offrira un vu: par |our 

entre tes deux j>;e. -

L- vol inaugural t; aasjior- 
ti-ra i< s ai* de ..i eiim- 

i : a : t e mve r.v adienne 
pe ndront par a . céré­

monie.- d'ii augiiia'io no -.-r- 
vif.e tant a Montreal quel 
Israël •: <]ui discuteront ta­
hu- di. recent s devi-loppc- 
' a,ni - au Moyen-t )ru ut

■ . ..........e
nions • : tn Canad i 

rlw d'L-rae'. va dèhuP r 
• ç TOT tics
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“comme
service, 
y’a pas
mieux!”

Seaway vous ohre ce ou il y a Oc plus nouveau en fait de 
contort et ci*, joio de vivre tout en conservant les idées 
traditionnelles d'hospitalité chaleureuse Vodà potirauoi 
vous ne trou1 aucun confia do n • •• r..• o au» hôtels 
renommes ,i/,av ,y vous : is tivut • nfin. 
presqut tout, selon vo* . : • Du : ! nsir à
revendre s; **• mco? i. es* r* par- c '»ns ; ,r , • dos 
chambres spacieuse* pour des nuits rîi ■ bi -nh* ureux 
Prenez une vacance d une nuit à un hôtel Seaway. • ntn- 
doux |ours affairés Vous verrez qti il n v a p is nio-u»'

,r* rti»mhtf sur.le -champ • tout htflfi •*«•» ■ . • 

jr» ohnnn .» I hotel 5**,»*.!» t* r’us pp’>

Windsor . Toronto • Kingston 
Ottawa • Montreal • Halifax

1 ■ ■Ibs tri tJVbJlI *Myy
La prison à perpétuité 
pour Alfred Harding

Alfred Harding. 21 ans. du 
J.'!47 Coursai, qui devait subir 
prochainement son procès en 
cour du Batte de la reine 
sous une i n e n I p a t i o n de 
meurtre, a reconnu sa culpa­
bilité. hier, devant le juge 
Kenneth Mackay. de la cour 
Supérieure de juridiction cri­
minelle. et écopé de la peine 
jirévue par le mie criminel, 
soit l'emprisonnement à per- 
puite

Au cours d'un vol a niant 
année commis le 24 niai l!)7n 
au restaurant “Mu/. Mu/.'' de 
la rue Mackay. Il e i il r i c li 
Mener, le proprietaire, avait 
etc tue au cours d'une InsiI- 
lade déclenchée |inr Harding, 
qui était alors accompagné 
de deux complices

Ko juin dernier, lors de 
I V o q u è ! e prcliniiuaire. le

principal témoin de la ron­
ronne avait jiositiveinent 
i d e il I i f i e Alfred Harding 
comme étant celui qui. utili­
sant un fusil de calibre an:;.

Les l'rercs .Iran-Claude et 
Marcel Dubois, âgés respecti- 
voment de 22 et 21 ans, ont 
e o ni p a r u. hier matin, en 
chambre I de la Correction­
nelle. sous une inculpation de 
leiiinlive de meurtre

Dans la soirée du à niais, 
les deux inc ulpes alliaient eu 
effet tenté de filer leur père

avait tiré sans le dos de 
I louer.

Les deux c o m j) I i c e s de 
Harding étaient des jeunes 
de 17 ans

M Jean Dubois, au cours 
d'une querelle qui s'est dé­
roulée à l'intérieur du H224 
Briand, dans le nord de 
Montréal

Les accuses, qui subiront 
leur enquête préliminaire le 
12 mars, se sont vus refuser 
tout cautionnement par le 
juge Louis l’aradis. de la 
cour des sessions de la paix

Ils auraient tenté 
de tuer leur père

;i

Protection
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ACIER

STEEL

Le revêtement à maisons RUSCO est fait D'ACIER 
de la plus haute qualité —■ ce qui vous assure d'une durabilité 

incomparable. Il ne fendille pas, ne cloque pas. ne s'écaille pas 
n'a jamais besoin de peinture, sert d'isolant (donc réduit 

les Irais de chauffage) et est garanti pour 15 ans 
En vous protégeant avec RUSCO 
vous vous protégez pour toujours.

RUSCO-HOME SPECIALTIES (1962) inc.
9095 St-Laurent, Montréal, Québec ® 381-2511
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CRWEN“Ï’ FILTRE MIEUX
pour mire bon (foût!
C'est un art délicat (jue de fabriquer une cigarette douce et savoureuse. 
f;i( lèle à sa trad it i< >n t l'exc ellence, ( ra\ en "A" a ( hoisi la crème1 c les récoltes 
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Chasse-neige dans le fleuve : son chauffeur se noie
Le sous-entrepreneur Plante, affecté au déneigement de la poste de pilotage. En sentant le véhicule tomber du quai, à 
ville de Montréal, procédera ce matin au repêchage d'un de l'intersection des rues Bellerive et Meese. le chaufleur a eu 
ses chasse-neige, tombé accidentellement, hier soir, vers le temps d'allumer ses phares. Le sergent Itoiselair, de la 
9h 40. dans 'es eaux du fleuve, à la hauteur de Pointe-aux- jtolice des ports nationaux, a declare (pie tout; apres l'aeei- 
Trombles. L'immatriculation du lourd véhicule permettra déni, avait été tente pour retrouver le corps. Mais cette 
alors aux policiers des ports nationaux d'identifier son victime, anonyme jusqu'à ce matin, n'est pas réapparue à 
conducteur que des témoins oculaires ont vu pour la dernière la surface. Dans le cercle, on notil voir le reflet des phares 
fois au moment où il se débattait dans les eaux froides du demeurés allumés maigre iju>- le lourd véhiculé repose au 
fleuve en appelant à l'aide, après avoir réussi à quitter son fond du fleuve.

Dès 1964, les médecins auraient dû 
proposer une listes d'honoraires

Vers les casinos des Bahamas

Perquisition dans les bureaux 
d'une compagnie de voyages nolisés

par Michel AUGER
La police a effectué une 

perquisition, hier midi, dans 
les bureaux d’une compagnie 
spécialisée dans l'organisa­
tion de voyages nolisés vers 
les casinos des Bahamas cl 
d'Angleterre.

Munis d'un mandat de per­
quisition. une dizaine d'en­
quêteurs des escouades de la 
moralité cl du crime orga­
nisé de la Sûreté du Québec, 
assistés de détectives de la 
police de M o n t r é a I. ont 
fouillé de fond en comble 
les bureaux de la compagnie 
Grand Cayman Amusements, 
au 44:» ouest, rue Jean-Talon.

Quatre personnes, dont le 
grand patron de l'entreprise, 
Ziggy Wiseman, un des prin­
cipaux organisateurs du festi­
val Pop de Manseau, l'été 
dernier, qui étaient sur les 
lieux à l'arrivée des poli­
ciers, ont été conduites, sous 
bonne garde au quartier-gé­
néral de la Sûreté du Qué­
bec, rue Darthenais. Toute­
fois, a p r é s interrogatoire, 
elles ont été relâchées.

La perquisition des poli­
ciers, rue Jean-Talon a duré, 
presque deux heures. Les dé­
tectives ont confisqué plu­
sieurs caisses de documents, 
mais il a été impossible,

hier, de savoir de quoi il s'a­
gissait.

L'inspecteur Maurice Baril, 
qui dirigeait I 'o p é r a t i o n 
d'hier a cependant précisé 
que le mandat de perquisi­
tion avait été émis à la de­
mande de ses enquêteurs qui 
s'occupent des maisons de 
paris et des preneurs aux li­
vres.

Outre les bureaux, la police 
a également visité la rési­
dence de M. Wiseman, rue 
Esplanade, dans le nord de 
la ville, où divers documents 
ont été saisis.

Jusqu'ici aucune accusation 
n'a été portée.

L'été dernier, des perquisi­
tions similaires avaient été 
effectuées par l'escouade des 
fraudes de la police de Mont­
réal et de la Sûreté du Qué­
bec, quelques jours avant le 
fameux Kestival-flop de Man­
seau. au mois de juillet der­
nier.

Lors d'une conférence de 
presse, sur les lieux de ce 
laineux festival qui a coûté 
près de SIOO.OOU aux contri­
buables québécois, Ziggy Wi­
seman, avait alors attribue 
l'échec du festival-pop aux 
journalistes et aux policiers.

Â l’intention 
des

Postez à: DOUWE EGBERTS LTD. Dept. (C.P.) 
Box 668, Burlington, Ontario.

Veuille/, m’envoyer deux boites de 1 <>/. du mélange de tabac 
HOUSE BLAND île Douwu Egbert-, pour le prix d'une -eule boite. 
BOINTEIt UNE CASE KégulieryJ Aromatique'
Ci-indus >1.00 (Sôc + lâc frais de poste et taxe provinciale).

Nom ..................... ............................. ................ ......................... ..............................
•Km »'•« •/ rc. 'J'irnjK 'll' ' I

Adresse .......................................................... Ville ........................ t'rov...............
•le ruine habituellement ..............................................................  marque de tabac
Mon marchand de tabac est (nom) ..........................................................................
(adresse) ............................................................................................................. uo :

Fumeurs de Pipe Avertis!
par Jeanne DESROCHERS
Si les médecins du Québec 

ont eu avec l'assurance-mala­
die des conflits que les méde­
cins lies autres provinces 
nom pas eu à subir, c'est un 
peu de leur faute. Le Dr Vic­
tor Goldbioom. ministre de 
l'Environnement, croit donc 
que les médecins auraient pu 
des I9«j4. soit un an avant 
que le fédérai annonce sa 
participation aux program- 
in e s d'assurance-maladie, 
proposer une liste d'honorai-

le Dr Victor Go/dbloom
sera en bonne voie de réali­
ser un système plus efficace 
que l'ancien. "Le vieux sys­
tème était très bon pour les 
relations avec les patients, 
mais pas très efficace pour 
fournir des soins universels."

Les cliniques communautai­
res prévus par le rapport Cns- 
tonguay-Nepveu devraient 
servir de pole d'attraction, 
dit !e Dr Goldbioom, pour 
implanter des services de 
qualité, reliés aux hôpitaux 
universitaires, dans les quar­

tiers qui sont en ce moment, 
délaissés par les cabinets pri­
vés.

L'affluence dans les cabi­
nets de médecins, depuis le 
1er novembre, ninquieie pa­
le Dr Goldbioom. Nous 
avions prevu une augmenta­
tion de ht p. cent la pre­
miere année, dit-il. Cela de­
vrait baisser à 5 ou t! p. loti 
la deuxième année, et à 3 p. 
100 ensuite, l'ne augmenta­
tion de 3 p. 100. précise le 
conférencier est équivalente

a celle qu'on connaissait déjà 
d une armée à l'autre. Avant 
rassuraiice-maladie. des sta­
tistiques démontraient que 
les patients moins favorisés 
ne profitaient que de 73 p. 
ion des services médicaux 
prodigues a une populalion 
mieux nantie. Mais il arrive 
que non seulement les moins 
riches essaient de rattraper 
les autres, mais que les exi­
gences augmentent dans la 
couche aisée de la popula­
tion.

Mélange 
de tabac

Pour le- fumeurs de pipe exigeants, 
Douvve Egberts est le nom des f abricants 
de mélange- de tabac le- mieux cotés de 
pur le monde. La maison Douvve Egbert-, 
désireuse de presenter aux Canadiens -on 
melange HOI "SK BLEND, tait one ottre 
de lancement pour un terni)- limité:

En commandant 'a l'aide du cou pont 
une boite de g o/. du melange de tabac

HOUSE BLEND

HOUSE BLEND de Douve Egbert- -ret 
aromatique, soit régulier, au prix cou',uni 
de-N-âc I plu- I )c pour frais de po-ie et 
taxe provinciale), vous recevrez une deu 
xiéme boite G K ATI S l'eue oi ire n • •_ 
laite que pour on temp- limité. Pour en 
profiter, envoyez de- aujourd'hui le , 
pon ci-déssu-, accompagné de votre cru- 
que ou mandat-poste.
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re- qu'iis auraient eux-mé- 
mes rédigée, et inventer une 
série de services flexibles, 
que !e gouvernement aurait 
presque été oblige d'adopter.

le Dr Goldbleom. parlant 
hier a l'Association des an- 
v.cr.* combattants jui:s. a 
lionne i'exemple des services 
établis avant !!)t>4 par d'au­
tres provinces canadiennes, 
ou les médecins adminis­
traient leur propre plan d'as­
surance-santé. fonctionnant 
d'apres une liste d'honoraires 
dressee depuis déjà de nom­
breuses annés (quoique révi­
sée périodiquement t.

I! sembie que nos médecins 
ont raté le bateau, en se 
préoccupant seulement a la 
derniere heure d'organiser 
des syndicats professionnels, 
et en laissant dévier les ob­
jectifs de leur action vers la 
liberté de participation de 
chaque médecin, précise-t-il.

lu: Dr Goldbioom ne cache 
pas qu'un malaise persiste 
dans la profession médicale a 
la suite des conflits qui ont 
precede la mise en vigueur 
de i'assurance-maiadie le 
premier novembre. Mais le 
ministre est optimiste.

D'ici un an. croit-il. on

.A C. O v ? * O *. i £ « • • : > a ‘4 ' t

BELAIR
l'U./i »*lCf C O M ? A »* *' • :*»*» /. ... y*, ;» .

Qu'exigez-vous
d'une

assurance
automobile?

COÛT MINIME ET 
SERVICE RAPIDE.

BELAIR
VOUS OFFRE 

LES DEUX!
OUVERT

de 9 h a.m. à 9 h p.m.
du lundi au vendredi

3600, rue HÔTEL-DE-VILLE
MONTRÉAL

m: 845-7281
V »,• T . ..JL. -

ilt #• «•.. n - t r a ' *t. VANCt

BfflSWt
ASUÜSCf • » A N v

l)e moi I Se» res misons 
diielieier n ne voit u re 

neuve* nons vous 
on donnons plus
que q il iooiiq ne

avsDitotitiiux!

l’rix modeste ne veut pas forcément 
dire voiture modeste. I.a >kvl.irk 
VOU- le prouve. cl c'e-l tille voilure 
diguc «le confiance, Noyez pourquoi.

Pneus équilibres.
Huiek ne néglige aucun détail. Ainsi, 
le parfait équilibrage «les pnen- de 
ehaenne de- Skv lark e»t contrôlé 
niimitieii-enient. Késiiltat: une 
douceur de marelle encore meilleure. 
Seule Huiek prend de tels >oin-.

SvüIpiihmIo r<‘froiiIisM‘iii<Mil 
s«Miii-fi‘riniN
I.a Skylark est la seule voilure de -a 
ealegorie dont le système de 
refroidissement ne devrait jamais 
suri •liait lier.

I.a <|ii;ilif «* Kuick 
I radii iouii<‘ll<‘.
La Skylark est une Huiek: elle vous 
apporte doue la qualité qui a fait 
la eéléltritê de.» Huiek.

Exemple»: doublure» d’aile», 
lav aite-séeliage de» profilé» de lia» 
de caisse, six couche» de peinture 
<Itti arrête edieaeemeut la rouille.
La Skv lark est dotée aussi de 
l'ensemble complet de dispositil- 
de sécurité GM. entre autres, de» 
membrures de renfort montées dan» 
chacune îles porte» et une cloison 
d'aeier placée devant le entire. Si 
vous commande/, le» servo-frein- 
avec disques à l'avant, un répartiteur 
automatique vous assurera un 
freinage puissant, progressif et sûr. 
sans déportemeut de la voiture.

D'autres qualités sautent immé­
diatement aux veux. Notez, entre 
antres, l'intérieur aussi élégant que 
fonctionnel, aussi durable que 
pratique. Noyez les glaces latérales 
pleine largeur et le vaste pare-brise 
< | il i donnent une visibilité parfaite. 
Kcmnrqiif/. aussi l'niilcunc radio 
dissimulée dans le pare-brise. Kl 
aussi ... mais demandez plutôt la 
la suite au concessionnaire Huiek.

*n -

t* ' r

Ci-drssons: \v y>vihm I |>orl<*> Sk\|;irk.
. ( fznuchv: lr roii|»t* Skylark (!u>lom.
fVjMiiii tir* •‘<iniiirrnrnt* tc(nr*rnir> on «/un/» u t 
*••>11 fourni* en option, niowmuint Mipplmti'nl

Lu Ihiick ••• 
une voilure (limite 
de couiiuuee.

Bi 371 AF
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Avez-vous les “oeillets” cernés?

Votre langue est-elle rugueuse? 

Votre semelle est-elle en danger? 

Votre corps se sent-il accablé?

Vous sentez-vous “lassé”?

Avez-vous peur des “rides”?
Alors faites vite, soulagement 
rapide vous est promis chez

EATON

de chaussures
Des prix tout a fait spéciaux vous attendent, une variété infinie de chaussures pour 
toute la famille vous est offerte. Alors ne vous laissez pas accabler par le spleen 

des chaussures. Magasinez chez Eaton! Commandes passées au magasin seulement.

Chaussures habillées et tout-aller 
pour dames. Prix courant 6.99 à 22.00

Spécial

3.99.12.99
Voici une diversité de chaussures offertes a des prix plus qu'interessants! Ap­
provisionnez-vous pour l’hiver, le printemps et l'etè pendant que le choix est a son 
meilleur. Suede et cuir a votre goût, tons noir, brun, bleu, beige dans le groupe. 
Pointures qui chausseront la plupart des gens.

Eaton en ville (deuxieme étage). Ville d'Anjou, Pointe-Claire. Rayon 238.

Chaussures habillées pour dames 
Prix courant 26.00 à 50.00

Spécial

16.99 . 24.99
I,es economies sont a leur apogee a la Boutique des chaussures "Le Salon" chez 
Eaton! Et lorsque des noms aussi prestigieux que ceux qui suivent signent ces 
chaussures, vous êtes assurées de faire une affaire en or! Thomas Wallace, Amalfi, 
Pierre Gamin, Bally en un choix de styles et de couleurs, pointures désassorties 
dans le groupe. Les Bally et Aifcalfi en vente au magasin en ville seulement.

Eaton t;n ville (deuxieme etage). Ville d'Anjou. Pointe-Claire. Rayon 338.

A bas prix! Chaussures 
pour bébés, enfants et adolescentes

Special

3.99.9.99
Collection impressionnante comprenant fins de series et modèles discontinues 
provenant de manufacturiers reconnus tels que Savage et Franca. Quelques mo­
delés importes dans le groupe. Pointures bebes: 6 à S: pointures enfants: SV: a 3; 
pointures fillettes: 5 a 10. 2000 paires a solder!

Eaton en ville (deuxieme etage). Ville d'Anjou. Pointe-Claire. Rayon 239

Pour hommes! Eatonia, Birkdale 
et Nunn Bush. Prix courant 12.98 à 27.00

Special

9.99.15.00
Selection raffinée de souliers de ville. Vous trouverez dans le groupe les Eatonia 
Birkdale ‘Specified’ dans un assortiment de modèles à la mode PLUS des fins de 
series de Nunn Bush. Tous ces souliers existent dans un choix incomplet de poin­
tures et de largeurs. Dans le lot 8 à 12'':.
Aussi: souliers de golf, pointures lia 12'/:. Special 15.00

Eaton en ville seulement (deuxieme etage). Rayon 237.

Radio-Canada vous rencontre!
Chez Eaton au cinquième etage 

jusqu’au samedi 13 mars
* Radio-Canada chez Eaton! Deux semaines exceptionnelles d'émissions radio 

et télédiffusées en direct du cinquième etage chez Eaton!
* Assistez a ce qui se passe derrière la camera et a une presentation intéres­

sante de television en circuit ferme.
* Modèle a l'echelle du nouveau centre de diffusion et d'administration de 

Radio-Canada.
* Do nouveaux disques- et livres passionnants realises pour enfants seront 

proposes.
* Ca va être deux semaines pleines d'interet que vous ne laisserez pas passer! 

La Presse vous tiendra au courant des événements particuliers présentes au 
cinquième etage chez Eaton.

A® Vo%

sSsm

Television Radio

Mardi chez Eaton nh.lOa il h (pratique) crier Hilcnc
Il h .i II h 15(diffusion) (CBMT)
I I h i H h «pratique) Les CD
! ft !i a ld h 30 (premiere diffusion)
1*5 h a 17 h 30 (pratiqua) LES 2 D
17 h 30 a IS h (diffusion) 4 CUP T)

Morcredi chez Eaton 9h30.ni h «pratique!
Il h :* 11 h là «diffusion*
!•! h 30 .. 13 h 15 (diffusion) 
11 h 15 ii 13 h (diffusion!
15 h a 10 h «diffusion!

Jeudi chez Eaton •• u ai . n h iprati
S1 h * 11 h 13 (diffusion•
U h 13 i 13 h (diffusion * 
Programme* en soiree

Vendredi choz Eaton o h ao .i 11 h ipranquoi 
11 h a 11 h 15«diffusion)
14 h 13 a 15 h (diffusion)
13 h a 20 h 33 (diffusion)

Samedi chez Eaton n h :w n h30(pra»quei
15 !i 30 h IG h 30 (diffusion >

Ch**/ Hélène 
• CBMT)

Chez Hélène 
CBMT;

Chez Hel»*ne 
(CBMT)

Lets Tn!k Mus,c 
(CBMTi

Service international 
i action allemande) 
Service international 
■ sH.Mi.jn française!
L n Instant

Service international 
(section française) 
Service international

Service international 
(section française) 
Samedi Jeunesse

HEURES D'AFFAIRES EATON LUNDI. MARDI. MERCREDI DE 9 H 30 A 18 H - JEUDI. VENDREDI DE 9 H 30 A 21 H — SAMEDI DE 9 H A 17 H — LE STANDARD OUVRE A 8 H 30. 842-9211

ï4 1 É



A 10 .ÏREAL MARDI 9 MARS W/i

EATON

ol r.o ^* W

tSfââ&lun

V V

Si

>—’j,*s'/4P

B
Stores obscurcissants

Voilage Tergal brodé

Speciai7700
Sur mesure (main-d'oeu vrc comprise) la 
verge 10.95
Voilage Tergal pret-a-poser d'un mur a l'autre (144" x 
yô"> ou a finir aux dimensions desirees. Motif ajoure 
brode blanc sur blanc. Tète a plis pinces: crochets 
compris. Ourlet 12” au bas. Lavable, se suspend pour 
sécher: avec ou sans leger repassage.

Service d'Achats a Domicile
Tergal''peut s'acheter tout en demeurant 

• r.fort.!blvment i.h-v v ms Composez 341-3000. 
poste 24 1 ou 242 In représentant Eaton vous 
rendra vis:’..: ave les e'.'h'intillcns Sans frais n: 
obligation lie votre partIEATONI

25% rabais! Tentures Ramzey
Spécial

1)5" longueur 
pour couvrir 48" . 
pour couvrir 96" 
pour couvrir 144"

Prix courant
21.98
43.98
65.98

la paire
16.49 
32.99
49.49

Magnifiques tentures non-doublees en satin antique, a 
nettoyer a sec seulement. Achetez-lcs maintenant a prix 
special chez Eaton. Pour "habiller" le séjour ou la cham­
bre. Existent dans un riche éventail de coloris: :5 bleu. ;8 
ton or clair.: 11 beige. :21 blanc.:40 avocat. :43 cerise.:45 
bleu persan. :48 bronze. Peuvent s'harmoniser au couvre 
fit représente

Couvre-lit Ramzey
Special

Format lit 
simple ou double

Grand ou très 
grand format

39.97h 59.97s
Réalisez l'harmonie de votre decor avec les tentures 
ci-dessus. L'elegant couvre-lit en satin antique est 
matelasse sur ouatinage en "Fortrel" leger. Genre 
jete touchant le sol. Huit teintes décoratives au 
choix: -10 avocat. i-15 bleu persan. MS bronze. 5 
bleu. S ton or clair, rit beige. :21 blanc. -43 cerise

Veuillez accorder "1 sera aines pour ta livraison s v

COMPOSEZ 842-9211
EATON en ville (sixième etage). Ville d'Anjou. Pointe-Claire. Rayon 267

Ces stores opaques sont en vinyle. Redevien­
nent propres d'uri coup d'eponge humide. 
Fini texture d'un bel effet pour toute piece 
de la maison

Dimensions
Uni

Special
Frange
Special

27”x 58” 3.50 4.95
30”x 70” 3.50 4.95
36"x 70” 3.50 4.95
42”x 70” 4.25 6.25
48"x 70” 6.25 7.50
54"x 70" 7.00 8.50
63"x 65" 10.75 12.50
72" x65" 12.50 15.00
-Su p port s corn pris pou r les formats 63" et 72": 
supports pour 27" a 34'' .15 en sus la paire 
Vous pouvez faire couper les stores unis pour seu­
lement .50 en sus
Tirette a anneau .35 chacune. Tirette a gland 
65 chacune

Livraison des commandes 
de 2.00 ou plus

SOLDE AU DU MÉTRO
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Ensembles 
tunique /pantalon

Spécial

6.99,..,
Allure désinvolte pour la maison ou le 
chalet- Tunique en coton léger imprime, 
pantalon de ton uni en “Fortrel" et coton. 
Profitez de ces bas prix chez Eaton.

1. Tunique avec glissière au dos, garniture 
devant, pantalon assorti avec élastique a 
la taille.

2. Modèle boutonne devant, s'attachant a la 
taille, garniture aux poches, pantalon a 
taille èlasticisee.
Motifs et couleurs varies, bleu, rose, jaune 
ou vert. Les pantalons sont de tons unis. 
Tailles, petite, moyenne ou grande.

Charmantes 
petites robes tube

Spécial

4.88 ci.
Petites robes fraîches, sans manches, pour 
le temps chaud qui s'en vient. Réalisées en 
acetate, elles sont soyeuses et légères. 
Ceinture nouante en meme tissu, les deux 
modèles sont en motifs d'imprimes. 
Tailles: petite, moyenne ou grande.

1. Encolure-bijou, en motif floral mauve et 
blanc, glissière au dos.

2. Robe-tige avec col et glissière devant. 
Imprime moderne en rose ou bleu.

EATON — En Ville seulement 
(niveau du metro). Rayon 909

ERCREDI DE<3 H 30 À 18 H — JEUDI. VENDREDI DE 9 H 30 A 21 H — SAiV^DI DE 9 H A 17 H — LE STANDARD OUVRE A 8 H 30, 842-921

Bas-culotte
Spécial

6 pou. 2.99
Quatre versions courantes du bas-culotte 
suggérant des nuances de beige, taupe ou 
moka.
Tailles A petite: B Moyenne; C Grande: D 
Forte.
Bas-oulotte ordinaire. Pointe renforcée: 
talon chair.
Bas-culotte tout nylon diaphane. Pointe 
renforcée.
Bas-culotte nylon indémaillable. Petite 
culotte et pointe renforcée: talon chair.

EATON en ville seulement 
(niveau du metro). Rayon 901

y

38



LA BRESSE, MONTREAL. MARDI 9 MARS 197i A 11

EATON

fS
j( ^ v-- *, \A‘ *

' v /TK A&A * * 
*v" ■« - v'f '

P A t

I* ». r •: ■*
•V &

,L_V—

Tenues de détente par “Leisure Lady”

2. Modèle paysan, effet de blouse 
et jupe, manches courtes, blou 
se blanche avec boutons 
devant, jupe effet toile, avec 
volant au bas. Rayures en rou­
ge / pourpre / beige ou marine. 
vert/rose. Tailles 7 a 15.

boutons 17.00 13.00

Tenue dedetenteengai motif 
floral, boutons devant, manches 
*/i, broderie de coton au cou. 
aux manches et au corsage. 
Ceinture nouante en ruban. 
Imprimes varies en rouge, ma­
rine. aqua ou vert. Tailles, peti­
te, moyenne ou grande.

13.00

Venez voir chez Eaton, le “Style pieds nus" pour le printemps. Charmantes tenues d'interieur jeunes et fraîches 
en coton et polyester lavables, lavez et portez. Elles vous sont offertes a bas prix!

î. Robe longue, en polyester et 
coton matelasse, motif a car­
reaux. manches
devant, ceinture nouante en 
ruban. Blanche avec rose, rou­
ge. pêche, jaune ou lime. Tailles 
menue, petite ou moyenne.

Style gitan en coton, manches 
courtes, glissière au dos, brode­
rie de coton au cou. devant et 
aux manches. Dessin géométri­
que de fleurs, de coeurs sur 
fond rouge, brun, marine ou 
noir. Tailles 7 a 15.

13.00

En ville (quatrième etage). Ville d'Anjou et Pointe-Claire. Rayon 209

COMPOSEZ 842-9211

Des têtes actuelles 
griffées

K^T OUÏT™JUJi-lEN

47.50 ch
Deux offres avantageuses et pratiques pour le 
printemps! De la collection ‘Nature Blend’ ces 
perruques vous permettent de pavaner une 
tête impeccable tout en vous rendant la tâche 
plus facile. Les deux sont réalisées en fibre 
acrylique ‘Modac 53’; entièrement lavables, 
bouclées en permanence pour se coiffer facile­
ment, antistatiques, ininflammables et non 
allergènes. Gamme de teintes d'un riche effet 
naturel.

"Prince Valiant”: nouvelle interpretation 
‘petit page’ avec raie au mouvement na­
turel... c’est a s'y méprendre.

2. “Libre": perruque longue aux allures 71; 
frange pour plus de piquant!

Ces 'Naturel Blend' et d'autres existent chez Eaton 
en ville (rez-de-chaussee et Salon Elysee), cinquiè­
me étage. Rayon 225.

Commandes passées au magasin même seulqment.
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Les dessous-mode “Bellino” 
de Formfit

Juste ce qu'il faut de support pour mettre en valeur votre sil­
houette du printemps. Les soutiens-gorge et les gaines Formfit 
sont conçus pour mouler agréablement sans gêner. En blanc ou 
chair.

1. Soutien-gorge non double. Realise en "Antron" 
leger. dos en "Lycra", bretelles ajustables, garni­
ture de deptelle.A 34 a 36. B 34 a 3S. C 34 a 3S.

2. Modèle double de "Kodel", en "Antron" frais et 
leger. dos en "Lycra", bretelles ajustables, garni­
ture de dentelle. A, B et C 32 a 36.

3. Doublé de tricot. En "Antron" leger et double de 
tricot qui garde bien la forme. Dos en "Lycra”, 
bretelles ajustables. A 34 a 36. B 32 a 3S. C 34 a 40.

4. Culotte courte assortie. En filet de “Lycra" ultra 
leger, panneau frontal en “Antron". Tailles, peti­
te, moyenne ou grande.

En ville (troisième étage). Ville d'Anjou et 
Pointe-Claire. Rayon 609

COMPOSEZ 842-9211

5.00

6.00

4.00

5.00

Présentation mode à l'heure du midi 
a voir

Salle â manger. 9e etage, chez Eaton

Date: Jeudi 11 et vendredi 12 mars 
Heure: 12 h à 14 h
Vêtements de La Boutique et La Colonnade

Venez voir les créations canadiennes et européennes de 
notre collection printanière présentées en toute simplicité 
au neuvième étage chez Eaton. La selection comprend ro­
bes, costumes, pantailleurs et manteaux, tous choisis soi­
gneusement pour refléter l'esprit de la nouvelle féminité 
du printemps 71.

1RES D'AFFAIRES EATON: LUNDI. MARDI. MERCREDI DE 9H JO À 18 H — JEUDI. VENDREDI DE 9 H 30 À 21 H — SAMEDI DE 9 H À 17 H — LE STANDARD OUVRE À 8 H 30. 842-921 1
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En marche les gars! La mode chaussante est au pas
de la simplicité et du confort et promène vos tenues délurées
1. Un cuir souple propose ce fourreau a courroie 

bouclee. Bout carre, semelle et talon caout­
chouc. Cuivre jaune. Pointures 3 a 7, largeur 
moyenne.

Z. Oxford laçage 2-oeillets. Bout carre, semelle 
et talon caoutchouc. Surpiqûres-fantaisie. 
Ton or antique. Pointures 3 a 7, largeur 
moyenne.

8.98

8.98

3. Bottillon Chelsea en cuir docile. Courroie 
bouclée; semelle et talon caoutchouc. Brun 
marron. Pointures 3 a 7, largeur moyenne.

4. Bottillon Chelsea en suede brosse. Glissière 
latérale, courroie bouclee. Semelle et talon 
caoutchouc. Havane. Pointures 3 à 7, largeur 
moyenne.

EATON

Les vestes
et les blousons UTEX 
sont les préférés 
des gars d’aujourd’hui!
La jeunesse les aime parce que ce sont des vêtements sim­
ples, pratiques et durables qui confèrent par leurs détails 
une allure de detente et de liberté. Filles et garçons les adop­
tent... vous ôtes d’accord les mamans! A noter que ces vestes 
ou blousons se portent aussi bien pour le collège, le sport ou 
encore comme tenues de ville dans certaines circonstances. 
Nous recommandons le nettoyage â sec pour ces vêtements. 
Et, n’oubliez pas leur apparence ne se froisse pas 
facilement! Trois modèles bien actuels dans les tailles 8 a 20.

1. Blouson en grosse toile'de coton. 
Fermeture boutons-pression et sur­
piqûres contrastantes. Marine, beige 
ou ton or.

Veste saharienne en toile a voile de 
coton. Fermeture boutons-pression, 
surpiqûres dépareillées, ceinture. 
Marine, os, whisky ou ton or.

Blouson a glissière frontale enjolive 
de surpiqûres contrastantes. Grosse 
toile de coton marine, beige ou ton 
or.

13.98

17.98

13.98
COMPOSEZ 842-9211

4

TEE-KAYS” 
hardis et vigoureux 
aux exigences 
de la jeunesse!
Ces pantalons d'aujourd'hui appelés JEANS sont la piece de 
base de la garde-robe de nos jeunes elegants. De plus, ces 
passe-partout résistants ne se laissent pas défraîchir facile­
ment, c’est pourquoi nos gars optent de plein gre pour leur 
port confortable et solide. Voici seulement trois modèles de 
la vivante collection “Tee-Kays" chez EATON.

Commandes passées au magasin meme seulement

4. L’authentique de l’ouest 
en denim marine.

7 a 12

4.98
14 a 18

5.98
5. Petits losanges a la ligne. 

Coton ef’Fortrel” igno­
rant le repassage. Vert 
mousse et bronze.

7 a 12 14 a 1S

7.98 8.98
6. Imprime journal. Coton et denim 

bleu ou brun. Tailles 12 à 18. 6.98
Eaton en ville (deuxième etage), Ville d’Anjou, 

Pointe-Claire. Rayon 232
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12.98

12.98

Apprenez à coudre 
vous-méme votre 
garde-robe du printemps, 
chez Eaton

Des cours de couture se­
ront donnés en français et 
en anglais, au magasin en 
ville, du lundi 29 mars au 
lundi 10 mai.

Les frais d’inscription sont 
de 18.00

Pour renseignements* 
composez: 842-9331, 

postes
1241, 491, 609* 418

Eaton en ville (deuxieme stage). Ville d’Anjou. Pointe-Claire. Rayon 239.

COMPOSEZ 842-9211
HEuAeS D'AFFAIRES EATON:/lUNDI. MARDI. MERCREDI DE^ H 30 A 18 H — JEUDI. VENDREDI DE 9 H 30 A 21 H — SAMÿOI DE 9 H A 17 H — LE ST^tMDARD OUVRE A 8 H’30. 842-9211 »
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